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OPPOSITION-MAJORITÉ          

Meetings croisés d’ici fin juillet

La majorité au pouvoir appelle à manifester, le 29 juillet, à 
Kinshasa pour soutenir l’appel au dialogue inclusif convo-
qué par le chef de l’État précédant le grand meeting du 
rassemblement, la coalition des forces d’opposition nou-
vellement créée à Genval (Belgique) prévu le 31 juillet. 
Autant que l’opposition qui s’est investie dans une vaste 

campagne de sensibilisation et de mobilisation autour du 
meeting du 31 juillet, la majorité au pouvoir invite, pour sa 
part, les partis politiques, structures associées et les parti-
culiers à prendre une part active à son rendez-vous du 29 
juillet. 
De part et d’autre, on joue sur le clavier de la mobilisa-

tion dans l’espoir de glaner du monde pour démontrer son 
ancrage populaire à quelques mois d’une présidentielle de 
plus hypothétique. Tout ressemble donc à un challenge qui 
ne dit pas son nom en prélude, sans doute, à la confronta-
tion électorale. 
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Un grand rassemblement de l’opposition à Kinshasa

SONDAGE LES POINTS COTATION DES MINISTRES

Michel Bongongo, Kabange Numbi,  
Willy Makiashi, Raymond Tshibanda et 
Justine Kalumba dans le Top 5
Le ministre du Budget, Michel Bongongo (83%), 
occupe la première place du sondage Les Points 
de juillet 2016 avec la ville de Kinshasa pour 
champ d’application. Sa lutte acharnée pour le 
démantèlement des réseaux mafieux dans la paie 
des fonctionnaires de l’État a plaidé en sa faveur. 
Il est suivi par le ministre de la Santé publique, Ka-
bange Numbi (69%), dont l’engagement dans la 
lutte contre l’épidémie de la fièvre jaune a séduit 
plus d’un.  
Le vice-Premier ministre Willy Makiashi (66%) 
intervient en troisième position. À son actif, la 
maîtrise de la tempête prévalant à l’hôpital du Cin-
quantenaire à la   suite d’un arrêté instituant une 
Commission mixte devant régler la crise. Suivent 
en ordre utile Raymond Tshibanda (65%) et Jus-
tin Kalumba (59%) respectivement ministres des 
Affaires étrangères et des Transports.    
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DÉDOUBLEMENT DES PARTIS POLITIQUES

Tension récurrente entre militants des 
ailes dissidentes dans l’ex-Katanga
L’ONG Justicia œuvrant dans la dé-
fense des droits de l’homme appelle 
le gouvernement à mettre fin à ce 
phénomène à la base de nombreux 
dérapages dans l’ex-province du Ka-
tanga. Dans un communiqué publié le 
18 juillet à Lubumbashi, elle redoute 
le pire au regard des affrontements 
devenus récurrents entre les ailes 
dissidentes des partis politiques évo-
quant au passage les cas de l’Union 
nationale des fédéralistes du Congo 

(Unafec) ainsi que de l’Union na-
tionale des démocrates fédéralistes 
(Unadef), membres du G7.     
Des rixes entre les militants des par-
tis politiques concurrents se récla-
mant d’un même label débouchent 
souvent sur des voies de fait portées 
sur certaines personnes, sans parler 
des blessés et des militants condam-
nés après passage en procédure d’ur-
gence, déplore l’ONG qui s’en remet 
à l’autorité compétente.       Page 12

AFFAIRE TENKE FUNGURUME

L’attente prolongée  
jusqu’au 15 septembre
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Michel Bongongo Kabange Numbi

Raymond TshibandaWilly Makiashi
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Formation
Dès lors, comme nous l’écrivions ici même hier, que 

l’emploi devient l’objectif numéro un du quinquen-
nat qui débute la formation des hommes s’impose, 

elle, comme l’instrument par excellence qui permettra de 
l’atteindre dans un délai raisonnable. Et, par conséquent, 
elle doit figurer en tête des moyens que l’Etat met au-
jourd’hui à la disposition de la société civile pour appor-
ter aux hommes et aux femmes de la nouvelle génération 
congolaise le savoir, l’enseignement, les techniques qui 
leur permettront de trouver un emploi lorsque celle-ci 
parviendra à l’âge adulte.

Disons-le au risque de choquer certains, nous sommes 
encore loin d’offrir aux jeunes de toutes conditions l’ac-
cès à l’éducation moderne qui leur revient de droit. Il 
suffit, pour s’en convaincre, de visiter nombre d’écoles, 
de lycées, de facultés dont le délabrement, la vétusté, 
le manque de matériels adaptés, la difficulté d’accès, le 
faible nombre d’enseignants s’avèrent à tous égards ac-
cablants. Ceci vaut pour les grandes cités que sont Braz-
zaville et Pointe-Noire comme pour les nombreux villages 
qui parsèment le territoire congolais et témoigne d’un 
manque d’attention de la part des pouvoirs publics, mais 
également de la société civile qui appelle des réformes en 
profondeur. 

Alors que les moyens financiers dont l’Etat dispose pour 
élever le niveau de vie des populations diminuent de fa-
çon drastique, plaider la cause d’une hausse verticale des 
dépenses consacrées à la formation des hommes peut 
sembler irréaliste. C’est pourtant elle et elle seule qui 
permettra d’atteindre les buts fixés au premier gouver-
nement du présent quinquennat ; à la condition, bien sûr, 
que l’argent débloqué par les pouvoirs publics soit utilisé 
à bon escient et ne disparaisse pas dans des circuits plus 
ou moins obscurs comme c’est trop souvent le cas.

Le Congo, notre Congo, a aujourd’hui tous les moyens 
nécessaires pour permettre aux nouvelles générations 
d’échapper au cycle infernal du sous-emploi, du chômage 
et donc de la misère. Il doit simplement, pour y parvenir 
dans un délai raisonnable, veiller à ce que l’essentiel de 
ses ressources soit affecté à la formation des hommes. S’il 
le fait il parviendra à ce que l’on appelle le seuil d’émer-
gence beaucoup plus vite qu’on ne le croit et qu’on ne 
l’espère.
 

Les Dépêches de Brazzaville

A trois semaines de la fête du 15 
août, l’aéroport de Nkayi est déjà 
achevé à plus de 95%. Le vol 
inaugural effectué à bord du 
Boeing 737-300 de la société Trans 
Air Congo (TAC), a atterri avec 
succès le 20 juillet, après 30 mn. 
Parmi les occupants , le ministre 
de l’Aménagement du territoire et 
de la délégation générale des 
Grands travaux, Jean Jacques 
Bouya, les techniciens des grands 
travaux et quelques cadres et 
parlementaires originaires de la 
Bouenza.  

Inscrit parmi les projets dits 
de « premier périmètre », de la 
municipalisation accélérée de la 
Bouenza, l’aéroport de Nkayi est 
construit selon les normes inter-
nationales, par la société chinoise 
China State Construction En-
gineering Corporation (Cscec).
« Je suis satisfait du fait 
d’avoir réussi ce vol inaugural. 
Cet aéroport est construit dans 
les normes et dans les délais. 
Etant de la corporation des 
transports aériens, je me 
réjouis parce que l’aéroport de 
Nkayi est une histoire. Dans le 
passé, nous posions parfois des 
avions sur la latérite, donc dans 
des conditions métrologiques 
très difficiles », a témoigné le 
ministre Jean Jacques Bouya, 
qu’accompagnait son homologue 
en charge des Transports, de 

l’aviation civile et de la marine 
marchande, Gilbert Mokoki.
Il est doté d’une piste d’atterris-
sage moderne de 2.200 mètres de 
long, contre 30 mètres de large, 
avec un prolongement d’arrêt 
d’environ 100 mètres de chaque 
côté, capable de recevoir des 
avions grand porteur de type 
Boeing 737. Cette infrastructure 
aéroportuaire, érigée à environ 5 
km du centre-ville, non loin des  
plantations de la société Saris 
Congo, est aussi pourvu d’une 
aire de stationnement de 250 
mètres de long contre 100 mètres 
de large.
La piste d’atterrissage ainsi que 
l’aire de stationnement de cet 
aéroport sont faites à l’aide d’une 
couche de fondation en gravier la-
térite de 30 cm d’épaisseur, d’une 
couche de base composée d’un 
tout venant concassé de 25 cm 
d’épaisseur, ainsi que d’un béton 
bitumineux aéronautique épais 
de7 cm. A l’image des aéroports 
construits dans d’autres départe-
ments du pays, celui de Nkayi est 
lui aussi, doté d’un salon d’hon-
neur déjà équipé. « Jusque-là je 
rêvais, mais quand je vois cet 
aéroport déjà construit ainsi 
que des kilomètres de voiries 
urbaines réalisées dans la ville 
de Nkayi, je me dis que la mu-
nicipalisation accélérée qu’on 
attendait depuis 12 ans est une 

réalité », s’est réjoui Michel, un 
jeune de Nkayi qui assistait à 
l’atterrissage du vol inaugural. 
Pour faciliter l’accès à l’aéro-
port,quelques voies d’accès ainsi 
que d’autres infrastructures d’as-
sainissement ont été construites.
Après avoir visité quelques voiries 
urbaines de Nkayi déjà achevées, 
le ministre de l’Aménagement du 
territoire et des grands travaux 
s’est rendu à Madingou, chef-lieu 
du département de la Bouenza 
qui abritera les festivités du 56e 
anniversaire de l’indépendance 
du Congo. Là-bas, Jean Jacques 
Bouya a visité le palais présiden-
tiel, le boulevard de Madingou où 
le défilé civil et militaire se dérou-
lera, les voiries urbaines, le stade 
de 7000 places, ainsi que d’autres 
chantiers du premier périmètre. 
Toutes ces infrastructures sont 
déjà achevées au grand plaisir de 
toute la délégation.
« Tous les chantiers du premier 
périmètre sont presque ache-
vés. Il s’agit notamment du pa-
lais présidentiel, du stade, du 
salon d’honneur de l’aéroport 
de Nkayi, des voiries urbaines, 
des infrastructures d’eau et 
d’électricité. C’est pour dire que 
nous serons au rendez-vous le 
15 août prochain », a conclu le 
ministre Jean Jacques Bouya.

Firmin Oyé

MUNICIPALISATION DE LA BOUENZA 

L’aéroport de Nkayi déjà au point

Jean Jacques Bouya répondant aux questions des journalistes dans le stade de Madingou (photo adiac) 
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Après sa nomination, le nonce apostolique, Franscisco Escalante 
Molina, a présenté ses civilités au ministre des Affaires étrangères, 
Jean Claude Gakosso, le 21 juillet à Brazzaville.
Ce premier contact a permis au diplomate vénézuélien de prendre 
connaissance des relations qui existent entre l’Église et le Congo. 
Brazzaville reste un poste important pour le Saint-Siège, puisque 
dans le fonctionnement de la diplomatie vaticane, Brazzaville 
« coiffe » aussi Libreville.
Né en 1965, à La Grita au Vénézuéla, le nouveau représentant du 
Pape au Congo a été ordonné prête en 1989. Docteur en droit cano-
nique, il est entré au service diplomatique du Saint-Siège en 1998. 
Franscisco Escalante Molina a successivement exercé ses fonctions 
auprès des représentations pontificales au Soudan, Ghana, Malte, 
Nicaragua, Japon et en Slovénie. Brazzaville est son premier poste 
en tant qu’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire.

 Josiane Mambou Loukoula

DIPLOMATIE

Mgr Franscisco Escalante Molina 
débute son exercice

Le ministre Jean Claude Gakosso et Mgr Franscisco Escalante Molina

D’après l’un des travailleurs de l’entreprise Eiffage, chargée 
d’exécuter les travaux, ce petit tronçon sera fermé pendant plu-
sieurs jours (environ deux semaines) pour déboucher les tuyaux 
installés sous le pont, et permettre l’évacuation des eaux usées.
«  L’opération consiste à casser le goudron puis le béton 
pour atteindre les tuyaux qui se trouvent en dessous. Après 
avoir débouché les tuyaux, la deuxième opération consiste-
ra à remettre le béton et le goudron. Que les automobilistes 
souffrent un peu, car ces travaux rentrent dans le cadre de 
l’assainissement de la ville », a expliqué Kévin Nzaba.
Pendant tout le temps que dureront les travaux, les chauffeurs 
de bus, de taxis et autres voitures seront obligés d’emprunter 
d’autres artères pour relier les deux points. Des déviations ont 
été mises en place par les rues voisines, mais les réactions de 
certains chauffeurs sont parfois virulentes. « Ce matin, j’avais 
trois clients qui travaillent à Mpila, Arrivés à ce niveau, 
nous avons constaté que la voie est barrée, et, j’étais obligé 
de faire un contour qui m’a pris du temps à cause de l’em-
bouteillage qui s’est créé automatiquement. Pourquoi peut-
on fermer une grande avenue fréquentée comme celle-ci ? 
Ailleurs, ce genre de travaux se font la nuit lorsque la circu-
lation est moins dense », a réagi un chauffeur de taxi furieux.
Un autre plus indulgent a indiqué, « On doit quand même 
patienter, car c’est pour le bien de tout le monde. Mais 
à condition que ça ne dure pas trop, que les travaux 
ne s’éternisent pas ». 
Avec plus de 1,3 million d’habitants, Brazzaville concentre près 
de 30% de la population congolaise et connaît une croissance 
rapide. La dégradation dans certains quartiers des réseaux de 
collecte des eaux usées d’une part, et l’obstruction des grands 
collecteurs par le sable d' autre part, les déchets ménagers et 
des bouteilles en plastique ne permettent pas d’évacuer norma-
lement les eaux de pluies. Ce qui nécessite un travail de débou-
chement chaque fois lorsque les circonstances s’imposent.

Yvette Reine Nzaba

TRAVAUX PUBLICS

Environ deux semaines de 
patience pour les automobilistes
Au centre-ville, l’une des grandes avenues la plus fréquentée de 
Brazzaville (Boulevard Denis Sassou N’Guesso) a été fermée à 
hauteur de la SNPC jusqu’au rond-point la coupole (environ cent 
mètres) pour des travaux au niveau d’un pont traversant la voie. 
Des engins sont déjà entrés en action, ce jeudi 21 juillet très tôt.    

Le taux d’avancement général des 
travaux est de 78%, estime le 
Groupe Studi en charge du 
contrôle, car sur un linéaire de 775 
mètres repartis en cinq quais 
(rives), deux quais seulement sont 
au stade de finalisation. La 
réception de l’ouvrage est prévue 
pour fin 2016.    

Ce jeudi, le ministre congolais 
des Transports, de l’aviation ci-
vile et de la marine marchande, 
Gilbert Mokoki a visité les diffé-
rentes installations du port de 
Brazzaville en réhabilitation.
Cette visite avait trois buts, pré-
cise le ministre Gilbert Mokoki : 
« je voulais d’abord constater 
le dragage irrégulier du sable 
du fleuve réalisé par une so-
ciété chinoise ; ensuite, l’état 
d’avancement des travaux de 
réhabilitation du port public 
et enfin le site de Beach avec 
la situation de l’étiage afin de 
prendre une décision rapide 
pour que le trafic entre Kinsha-
sa et Brazzaville ne soit pas 

interrompu », a-t- il indiqué à la 
presse.
En effet, le projet de modernisa-
tion du port de Brazzaville ayant 
débuté en juillet 2013 devrait, en 
principe, s’achever en juillet 2015. 
D’après le Groupe Studi, l’état 
d’avancement des travaux des 
deux quais restants a atteint l’ordre 
de 90%. « Pour le revêtement du 
terre-plein, on est à 60%, la voie 
ferrée est à 70%, et l’ensemble du 
réseau 70% », explique la société 
en charge du contrôle.   
L’entreprise Sino-Hydro, en 
charge du projet de réhabilita-
tion, a profité de la descente du 
ministre des Transports pour pré-
senter les difficultés qui seraient 
à l’origine du retard. Elle déplore, 
outre le retard dans le paiement, 
l’organisation du travail entre 
les chantiers et les activités nor-
males du port, le même cas avec 
le CFCO, ainsi qu’une difficulté 
naturelle liée à la variation du ni-
veau d’eau du fleuve.
« Il y a des problèmes d’ordre 
financier, nous allons voir cela 

avec le Premier ministre et le 
ministre des Finances », a dé-
claré Gilbert Mokoki. A propos 
de l’étiage manifeste au niveau 
du Beach rendant difficiles les 
traversées entre Brazzaville et 
Kinshasa, il a rassuré : « j’ai donc 
donné des instructions pour 
que dès demain on déplace ces 
bacs pour les amener au port à 
passagers ».
Enfin, le membre du gouver-
nement congolais s’est insurgé 
contre le dragage irrégulier, dit-il, 
du sable du fleuve par une socié-
té chinoise. « Nous allons réagir 
en conséquence, d’abord nous 
allons chercher à connaître 
l’auteur », a affirmé le ministre 
Mokoki, avant d’ajouter que le 
gouvernement congolais veille-
ra en sorte que l’environnement 
soit préservé. « Quand on va à 
l’encontre de la nature on pro-
voque d’autres phénomènes 
comme l’érosion sur terre et 
le risque de l’érosion sur les 
berges », a conclu le ministre.

Fiacre Kombo

TRANSPORT FLUVIAL

Les travaux de modernisation du port 
autonome de Brazzaville presque à terme 

Ce moyen est davantage utilisé 
dans les pays en développement 
pour permettre de déterminer les 
besoins d’atténuation du 
réchauffement climatique et 
d’adaptation.  

Les questions liées à l’étude 
d’impact environnemental ou à 
l’audit environnemental ont été 
soulevées au cours d’une confé-
rence-débat organisée mercredi à 
l’Institut français du Congo (IFC) 
par l’Association congolaise pour 
l’évaluation environnementale 
(Acée).
L’objectif de cet échange 
ayant réuni des experts, des 
universitaires, des cadres de 
l’Etat et des anonymes, selon 
le président de l’Acée, Louis 
Bibissi, vise à mobiliser le pu-
blic congolais autour de la 8e 
édition du séminaire interna-
tional consacré à l’évaluation 
environnementale prévue du 
25 au 28 octobre prochain à 
Matombi (Pointe-Noire) et 
à attirer l’attention des déci-
deurs de la sous- région sur la 
nécessité d’une évaluation en-
vironnementale véritable.
Pour l’un des intervenants à 
cet échange, Joseph Bade-
vokila, la mise en œuvre des 
méthodes et des procédures 
de l’évaluation environne-
mentale permet d’estimer les 
conséquences des activités 
humaines sur l’environne-
ment. L’étude d’impact, pour-
suit l’expert, aide également 

à apprécier comment les in-
cidences négatives sur l’envi-
ronnement sont effectivement 
annulées, réduites ou com-
pensées.
« Pour la Convention cadre 
des Nations unies sur les 
changements climatiques, 
l’évaluation environnemen-

tale est un instrument pou-
vant contribuer à déterminer 
les besoins d’atténuation et 
d’adaptation, en vue d’aider 
les pays en voie de développe-
ment à les internaliser sans 
leur imposer une charge ex-
cessive », argumente Joseph 
Badevokila.
Par ailleurs, il a insisté sur la 
nécessité de consulter les po-
pulations avant toute activité 
autour d’un environnement 
où elles vivent. « Le choix de 

Matombi (une périphérie de 
Pointe-Noire) consiste à tou-
cher du doigt la réalité de 
cette partie du Congo, mena-
cée par l’avancée de l’Océan et 
d’autres impacts climatiques 
», indique Joseph Badevokila.
La situation de Matombi est un 
exemple parmi tant d’autres 

dans le Bassin du Congo. La 8e 
édition du séminaire interna-
tional sur l’évaluation environ-
nementale organisée par l’Aée 
grâce à l’appui d’un organisme 
hollandais, est censée booster 
l’étude d’impact environne-
mental en Afrique centrale et 
interpeller les acteurs sous-ré-
gionaux sur la mise en œuvre 
de l’Accord de Paris et des 
nouveaux Objectifs de déve-
loppement durable.   

F.K.

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Des experts congolais insistent sur 
l’évaluation environnementale 

Les participants à la conférence-débat 
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Dans la perspective des festivités marquant le 56e anniversaire de l’accession  de  notre  pays à  

l’indépendance, couplée · à  la  politique  de  la municipalisation  accélérée  dans le département 

de la Bouenza à Madingou, le Ministère du Tourisme et des Loisirs prie tous les promoteurs, et 

propriétaires des établissements du Tourisme et des Loisirs désireux y participer au mois de juillet 

et août 2016 de se rapprocher de la Direction Générale des Loisirs  situé  au 11e  étage  de la tour  

Nabemba, ou de la Direction Générale du Tourisme et de l’hôtelerie sise camp Clairon à côté de 

I’ANAC ou encore à la direction départementale  du Tourisme ou des Loisirs basée à la Préfecture  

de la Bouenza à Madingou pour plus  de renseignements. ·

Ensemble, contribuons  à l’embellissement de la fête de l’indépendance à  Madingou Capitale du 

Congo pour la  circonstance.

ANNONCE
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La problématique a été soulevée le 19 juillet au cours d’une table-
ronde organisée par la Fondation perspectives d’avenir sur le thème : 
« Le système éducatif congolais et la transmission des compétences 
pour l’emploi aux jeunes »   

Selon certains orateurs ayant 
développé des communications, 
le système éducatif congolais 
est à terre. C’est le cas du Dr 
Jean Galessamy Ibombot, pré-
sident de la Confédération gé-
nérale du patronat du Congo, et 
du président du Conseil natio-
nal de la jeunesse (CNJ-Congo), 
Bersol Exaucé Ngambili Ibam, 
qui ont réussi, chacun selon son 
style, à convaincre  l’auditoire 
composé, entre autres, d’ensei-
gnants/chercheurs ; étudiants/
élèves ; société civile/ONG de 
ce que l’école congolaise n’était 
pas sur la bonne voie.
En effet, leurs sous-thèmes 
ont porté sur : « Le système 
actuel est-il un environnement 
qui permet de transmettre les 
compétences requises par les 
entreprises ? », « Si le système 
éducatif actuel a besoin de ré-
formes, alors vers lesquelles de-
vons-nous aller pour qu’il soit 
capable de conduire les jeunes 
à l’emploi ? ». Bersol Exaucé 
Ngambili Ibam a, par exemple, 
critiqué le fait qu’à l’université 
Marien-Ngouabi les cours sont 

restés les mêmes depuis deux 
décennies, ce qui est à l’origine 
du manque de performances 
reproché aux apprenants. Ain-
si, il a proposé l’instauration de 
l’apprentissage des Nouvelles 
technologies de l’information et 
de la communication à l’école 
primaire.
« Les jeunes ne reçoivent tou-
jours pas des formations de 
pointe ; le ministère de l’En-
seignement technique et pro-
fessionnel, de la formation 
qualifiante et de l’emploi est 
certainement beaucoup occu-
pé par l’organisation des exa-
mens d’Etat. Il n’y a pas vrai-
ment un accent particulier, 
heureusement que nous avons 
des partenaires privés comme 
la FPA qui lancent ce type de 
formation », a-t-il dénoncé.

Non, l’école congolaise va 

bien, rétorque le Dr Camille 

Nziengui Mabika

Conseiller à la formation quali-
fiante au ministère de l’Ensei-
gnement technique et de la for-
mation qualifiante, le Dr Camille 

Nziengui Mabika a développé le 
sous-thème : « Quel est le bilan 
de notre système éducatif face 
aux compétences exigées par 
l’actuel marché de l’emploi ? ». 
Selon lui, l’école congolaise va 
bien, mais il y a des défis à rele-
ver car tous ceux qui travaillent 
dans l’administration sont pour 
la plupart des produits locaux. 
Il ne faut pas croire, a-t-il dit, 
que les pouvoirs publics se 
croisent les mains, ils sont à la 
recherche permanente des so-
lutions pour faire en sorte que 
les jeunes puissent trouver un 
travail décent.

« Le ministère de l’Enseigne-
ment technique et profession-
nel a mis en place de nouveaux 
dispositifs de formation, à sa-
voir les Centres d’éducation, de 
formation et d’apprentissage 
(CEFA) pour l’ingénierie de 
formation. Cela veut dire que 
si demain une société  s’im-
plante et  qu’il ait besoin d’une 
telle qualification, automati-
quement nous mettons en place 
la formation correspondante », 
a annoncé Camille Nziengui Ma-
bika.
Il a également indiqué que le 
ministère de l’Enseignement 

technique et professionnel a ré-
visé ses programmes de forma-
tion selon l’approche par com-
pétence. Il lancera, de ce fait, 
les nouveaux programmes cette 
année en commençant par les 
classes de seconde. Enseignant 
à l’université Marien-Ngouabi, 
notamment à l’Ecole normale 
supérieure polytechnique (EN-
ESP), il a rejeté l’assertion se-
lon laquelle les enseignements 
dispensés dans l’unique établis-
sement public d’enseignement 
supérieur du Congo   sont tou-
jours  les mêmes depuis 20 ans.

Parfait Wilfried Douniama

ENSEIGNEMENT

Le système éducatif congolais est-il à terre ? 

Les orateurs ; crédit photo Adiac 

Une injection apparemment mal 
administrée de quinimax paralysait 
Exaucé Amen Dombo depuis douze 
ans. Il s’est tiré d’affaire grâce à 
l’intervention des chirurgiens du 
Programme de santé communautaire 
de la Fondation perspectives d’avenir 
en campagne de soins depuis le 18 
juillet à Madingou, dans la Bouenza.    

Opéré lors de la première phase 
du Programme de santé com-
munautaire qui s’était déployé 
à Mouyondzi une autre localité 
du département de la Bouenza 
au mois de juin dernier, le jeune 
Dombo a rejoint Madingou, le 
chef-lieu du département, le 20 
juillet, pour un contrôle. Bonne 
suite pour lui, il a réussi le test 
de l’usage de son pied droit af-
fecté depuis de longues années.
Dombo et sa famille ont retrouvé le 
sourire après avoir longtemps évoqué 
« une injection maudite » qui condam-
nait le jeune homme à une paralysie à 
vie. Entouré de son père, de sa mère 
et de son oncle, le « miraculé » a célé-
bré plus que le fait d’avoir recouvré sa 
santé. Car cette « délivrance » coïncide 
fort heureusement pour lui, cette an-
née, avec son admission au Baccalau-
réat de l’enseignement général, série 
« C ». Il était au cours moyen 1è année 
lorsqu’il tomba sous le coup de cette in-
jection calamiteuse.
« Dans le cadre de sa fondation, l’ho-
norable Denis Christel Sassou N’Gues-

so avait fait don à mon fils d’un kit 
scolaire, qui lui a permis de suivre sa 
scolarité cette année. De ce kit, il a uti-
lisé le crayon pour composer l’épreuve 
de géométrie. Que c’est merveilleux, 
je peux à présent dormir tranquille-
ment », s’est exclamé le père d’Exaucé 
au regard du nouveau bilan sanitaire 
de son fils. Son oncle a abondé dans 
le même sens en louant l’action dé-
sintéressée du député d’Oyo, dans la 
Cuvette : « Ce qu’il est en train de faire 
dans le cadre de la santé fait de lui 
un volontaire du développement de 
l’Afrique. Quand en plus, tout ce qui 
est fait est donné gratuitement et que 

les gens trouvent la guérison, c’est un 
volontariat qui ne dit pas son nom ; 
c’est important pour le pays. Il faut sa-
luer cette initiative désintéressée, sans 
pesanteur politique. C’est une contri-
bution au développement ».
A l’instar du jeune Dombo et de sa fa-
mille, de nombreux habitants de Ma-
dingou et des localités environnantes 
affluent vers le site du Programme de 
santé communautaire pour recevoir 
des soins et trouver la guérison. Tou-
jours avec un grand merci pour l’initia-
teur du programme et l’espoir de voir 
l’expérience se répéter.

Les Dépêches de Brazzaville

La formation qui s’est déroulée du 4 
mai au 13 juillet à l’ambassade des 
Etats-Unis, fait partie d’une série des 
Webinaires offerts par le gouverne-
ment américain à des centaines de 
professionnels de l’enseignement de 
la langue anglaise dans le monde, le 
but étant de renforcer leurs capaci-
tés. La cérémonie de clôture a été 
une occasion pour les organisateurs 
de féliciter les 20 professeurs d’an-
glais qui ont suivi la formation en 
ligne sur les méthodes interactives 
de l’enseignement de cette langue, 
a-t-on appris de l’Association des 
professeurs de la langue anglaise.

Parfait Wilfried Douniama

EDUCATION 

20 professeurs 
formés aux méthodes 
interactives de 
l’enseignement  
de la langue anglaise

Les participants (DR)

Exaucé Ndombo entouré de ses parents (DR)

PSC/ BOUENZA

Exaucé Dombo retrouve l’usage de son 
pied droit après douze ans de paralysie
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BRÈVES
Le cinéaste Paul Freedman parle de son documentaire ‘Merci 

Congo’, Rolling Stone, 19 juillet 2016

Merci Congo, un nouveau documentaire du réalisateur Paul Freed-
man (Sand and Sorrow, Halfway Home), explore les décennies de 
conflit qui ont ravagé la République démocratique du Congo (RDC). 
Le magazine Rolling Stone a interviewé le cinéaste, gagnant des prix 
Emmy et Peabody, au Bonnaroo Music & Arts Festival de cette an-
née, où le documentaire a été projeté. Freedman venait de terminer 
un film sur le Darfour quand il lui parut opportun que son prochain 
projet devrait concerner le Congo. «Quand j’ai commencé à faire 
[Merci Congo], j’ai décidé que je voulais faire un film sur ce 
qui marche au sein du chaos du pays.» L’une des formes d’espoir 
qu’il a trouvé fût la façon dont certaines grandes sociétés résistent 
à la violence dans la RDC en refusant d’acheter des matériaux qui 
ont été possiblement obtenus par des méthodes meurtrières. «Les 
efforts pour contrôler l’approvisionnement de ces minéraux 
du conflit, par les sociétés comme Intel, Apple, HP et d’autres 
grandes entreprises, crée une énorme différence. Soixante-dix 
pour cent de l’argent qui allait aux groupes armés [au Congo] 
pour financer le conflit a été retiré de ce circuit, ce qui est 
énorme», fait savoir Freedman.

Le Premier ministre du Congo stoppe l’aide à une banque qui 

affaiblit le Franc, Bloomberg, 19 juillet 2016

Le Premier ministre de la République démocratique du Congo, Au-
gustin Matata Ponyo, a ordonné à la banque centrale de mettre fin à 
des prêts accordés à la Banque internationale pour l’Afrique parce 
qu’ils contribuent à affaiblir le franc, selon un communiqué de son 
bureau.
La banque centrale, qui a repris la gestion statutaire de la BIAC 
en mois de mai dernier, a prêté 125 milliards de francs congolais 
(126 millions de dollars) à la banque basée à Kinshasa au cours des 
quatre derniers mois dans un effort pour faire face à une crise de li-
quidité et pour protéger les dépôts des clients. Le bureau de Matata 
Ponyo a dit que les fonctionnaires de la BIAC et de la banque cen-
trale ont permis aux titulaires de comptes de retirer leurs dépôts, en 
dépit des contrôles, en créant des fonds à la banque centrale qui ne 
sont pas couverts par des garanties.
«Des mesures draconiennes pour mettre fin à cette mafia financière 
installée à la BIAC avec des connexions à la banque centrale» sont 
nécessaires, fait savoir le bureau de Ponyo dans une déclaration 
lundi dernier. «La création d’argent à partir de rien par la BIAC a eu 
un impact négatif sur l’économie.»
Les responsables de la banque centrale se défendent en disant qu’ils 
ont suivi la procédure quand ils ont fourni des prêts à la BIAC, selon 
le porte-parole Plante Kibadi.
«La Banque centrale du Congo (BCC) ne peut pas agir comme 
une mafia, et beaucoup moins encourager à la création 
d’argent», a-t-il dit.
Un administrateur de la  BIAC qui a demandé à garder l’anonymat a 
déclaré que toutes questions à ce sujet seront renvoyées à la BCC.
 
Petits Mineurs du Congo à la rescousse,  

Voice of America, 18 juillet 2016.

Kolwezi, République démocratique du Congo -Ses orteils s’extir-
pant de baskets de plusieurs tailles trop petites, un mineur doté 
d’une pioche, dans le sud du Congo, remplissant lentement un sac 
de débris de cuivre et de cobalt qui pourrait lui procurer quelques 
centaines de dollars. Ce père de cinq enfants, âgé de 42 ans, connu 
sous le nom de Stany, a fait cela presque tous les jours pendant une 
décennie, après avoir quitté ses champs de maïs pour aller piocher 
dans des mines relativement lucratives appartenant au premier 
producteur de cuivre d’Afrique.
Mais contrairement à ce qui se passe en général, l’exploitation 
minière artisanale semble tolérée par le gouvernement congolais. 
Comme le principal centre minier subit des licenciements massifs, 
du fait de la hausse des prix des produits de base, l’exploitation 
minière à petite échelle contribue à combler le déficit.
Le prix du cobalt, un sous-produit du cuivre, devrait augmenter de 
45 pour cent d’ici à 2020 en raison de la demande pour des véhicules 
électriques.

Le Congo détient environ la moitié des réserves de cobalt du 

monde.

Le ministère des mines nationales a permis à des dizaines de coo-
pératives de travailleurs d’exploiter des parcelles de terres de 10 
kilomètres carrés appartenant à Gécamines, une société nationale 
minière. Des dizaines de milliers de personnes creusent également à 
proximité des mines appartenant à des grandes entreprises comme 
Glencore et Resources Group, et desquelles 13.000 emplois ont été 
supprimés.
Pourtant, comme cela est souvent le cas, les « mineurs » disent que 
ce sont les acheteurs étrangers futés et bien capitalisés qui tirent 
profit de cette situation. Ils accusent les intermédiaires chinois et 
libanais de dominer le marché en faisant baisser les prix du cuivre 
artificiellement et en truquant le poids et la teneur du minerai qu’ils 
achètent. Cela pourrait accroitre les troubles si le mécontentement 
se transforme en agitation, comme cela est arrivé au cours des 
dernières années dans les mines de cuivre zambiennes, lorsque les 
travailleurs ont battu et tué des responsables chinois miniers à pro-
pos de conflits du travail et de la baisse des rémunérations.

 Sonia Ciesnik

Des corps sur un canot errant ; 
des restes humains entassés 
extraits d’un navire ayant coulé 
l’an dernier: chez les migrants 
nouveaux et anciens se 
confondent.  

Il n’y a pas assez d’adjectifs, ni 
d’images-choc pour décrire le 
calvaire des migrants qui tentent 
de passer en bateau des côtes li-
byennes vers celles d’Italie et cher-
cher à gagner l’Europe. Tout n’est 
plus que succession de drames 
désormais ; découvertes macabres 
les unes après les autres, au risque 
de brider l’émotion et d’habituer à 
voir des spectacles qui devraient 
indigner.

La marine italienne a annon-
cé mercredi avoir découvert en 
Méditerranée un canot avec 22 
corps de migrants, alors qu’elle a, 
par ailleurs, secouru 550 autres 
désespérés. Comment sont-ils 
morts ? « On ignore comment 
ils sont morts. Quand l’équipe 
s’est approchée du canot, les 
corps étaient au fond du bateau 
dans une mare de carburant 
et d’eau », ont indiqué les sauve-
teurs italiens.
Des morts qui s’ajoutent aux plus 
de 10.000 comptabilisés depuis 
2014. Depuis le début de cette 
année, l’Italie a « accueilli » plus 
de 80.000 migrants, la plupart 
est originaire d’Afrique, selon le 

Haut-commissariat de l’ONU pour 
les réfugiés (HCR). Mais la succes-
sion des drames et de l’horreur ne 
semble pas dissuader les candidats 
à l’immigration de tenter l’aven-
ture. Les pompiers italiens conti-
nuent, pendant ce temps, leur 
travail d’extraction des corps du 
chalutier qui avait sombré en avril 
de l’an dernier, entraînant par 
370 mètres de fond près de 800 
migrants. « Ils (les trafiquants) 
les ont logés partout pour leur 
dernier voyage, entassés comme 
dans les trains pour Auschwitz. 
Ils étaient cinq par mètres car-
rés du bateau », a raconté à la 
presse un des pompiers.

Lucien Mpama

L’horreur en Méditerranée, suite et pas fin

Dans un message de condoléances adressé 
au chargé d’affaires a.i. près l’ambassade de 
France en République du Congo, la Société 
des membres de la Légion d’honneur-section 
du Congo, a exprimé sa consternation suite à 
l’horrible attentat survenu dans la nuit du 14 
au 15 juillet à Nice lors de la célébration de la 
fête nationale de la France  
« Une fois de plus, une fois de trop, le ter-
rorisme aveugle a frappé des innocents. La 

Société des membres de la Légion d’hon-
neur-section du Congo compatit entière-
ment à la douleur du peuple français et lui 
adresse, à travers ce message, ses sincères 
condoléances. Elle condamne de tels actes 
ignobles et lâches, et réitère par la même 
occasion sa solidarité avec le peuple fran-
çais  », écrit le président de cette organisa-
tion, le colonel à la retraite Gustave Pana 
Zoula.

Parfait Wilfried Douniama

ATTENTAT DE NICE

La Légion d’honneur-section du Congo 
condamne des actes ignobles et lâches

Africa50, le Fonds panafricain dédié aux 
infrastructures, a revu à la hausse ses acquis. Cette 
question figurait à l’ordre du jour de la deuxième 
Assemblée générale ordinaire (AGO), qui s’est tenu 
hier à Casablanca, au Maroc.  

Ce fonds panafricain dédié aux infrastructures se 
donne pour mission de mobiliser l’épargne à long 
terme des investisseurs africains et non africains, 
en vue de financer des projets d’infrastructures en 
Afrique, s’appuyant sur deux structures : une société 
de financement de projets et une société de dévelop-
pement de projets.
Les travaux de cette deuxième assemblée générale 
ont porté sur l’examen des activités de l’année 2015 
; ainsi que sur l’examen et l’approbation des états fi-
nanciers clôturés au 31 décembre 2015. Le DG d’Afri-
ca50, Alain Ebobisse, a déclaré que le capital initial 
du fonds de 740 millions de dollars, dont 663 millions 
pour le véhicule juridique de financement des projets 
et 77 millions pour le véhicule de développement des 
projets allait passer à 1MM de dollars d’ici 2017. À 

moyen terme les fonds propres passeront à 3MM de 
dollars pour atteindre le bilan de 10 MM de dollars.
De nouveaux actionnaires ont souscrit à cette deu-
xième augmentation de capital. Parmi eux, la Banque 
centrale des Etats de l’Afrique de l’Ouest (BCEAO) 
et Bank Al-Maghrib (Maroc). Depuis son lancement, 
Africa50 a suscité un grand engouement auprès des 
Etats africains et des institutions financières, qui 
continuent de manifester leur intérêt pour entrer 
dans son capital. Africa50 est un fonds d’investisse-
ment porté par le groupe de la Banque africaine de 
développement (BAD). Il a été officiellement lan-
cé en juillet 2015 à Casablanca, au Maroc, où il est 
basé. Entité autonome, elle est juridiquement et fi-
nancièrement indépendante du Groupe de la BAD. 
Le fonds compte 22 pays africains  actionnaires : le 
Bénin, le Burkina Faso, le Cameroun, le Congo, Dji-
bouti, l’Égypte, le Gabon, le Ghana, la Côte d’Ivoire, 
le Kenya, Madagascar, le Malawi, le Mali, le Maroc, la 
Mauritanie, le Nigeria, le Niger, le Sénégal, la Sierra 
Leone, le Soudan, la Gambie et le Togo.

 Josiane Mambou Loukoula

L’Unesco a annoncé l’inscription des 
villes de Djenné, sur la liste du patri-
moine mondial en péril. L’annonce a 
été faite lors de la 40ème session du 
comité du patrimoine mondial de 
l’Unesco, à Istanbul en Turquie.  
Le comité a exprimé sa préoccu-
pation du fait que ce bien est situé 
dans une région en proie à l’insécuri-
té.  Malheureusement « ce contexte 
ne permet pas de lutter contre les 
menaces qui affectent notamment 
la détérioration des matériaux 
dans la ville historique, du fait de 

la pression urbaine et de l’érosion 
des sites archéologiques », a expli-
qué le comité.
Un appel a été lancé à la commu-
nauté internationale, demandant 
son soutien au Mali dans ses ef-
forts pour assurer la protection du 
site.  Le site des villes anciennes de 
Djenné est habité depuis 250 av. Jé-
sus Christ. Ce site s’est développé 
pour devenir un grand marché et 
un grand centre pour le commerce 
transsaharien de l’or. Djenné a été 
aux 15ème et 16ème siècles, un 

foyer de diffusion de l’islam. Ses 
maisons traditionnelles, dont près 
de 2000 ont été préservées.
C’est en 1988 que  le site a été ins-
crit sur la  liste du patrimoine mon-
dial de l’Unesco. En ce qui concerne 
la liste du patrimoine en péril, il 
s’agit d’informer la communauté in-
ternationale des conditions qui me-
nacent les critères qui ont permis 
l’inscription d’un bien sur la Liste 
du patrimoine mondial  et pour  en-
courager des mesures correctrices. 

Noël Ndong

MALI

Les villes de Djenné classées sur la liste du patrimoine 
mondial en péril par l’Unesco

AFRIQUE / INFRASTRUCTURES

Africa50 vient d’augmenter son capital initial
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C’est ce qui ressort des 
entretiens que le ministre de la 
Culture et des arts, Leonidas 
Carel Mottom Mamoni a eus 
récemment avec les 
ambassadeurs du Venezuela 
Norma Borges et de Turquie Can 
Incesu, en République du Congo.  

Parmi les points abordés au 
cours de ces audiences il y a 
l’organisation de la semaine 
touristique et culturelle du Ve-
nezuela au Congo, la formation 
des jeunes congolais, la relance 
du cinéma et bien d’autres as-
pects.  
A propos de la semaine touris-
tique et culturelle du Venezuela 
au Congo, Norma Borges, s’est 
dite très contente. «  Je sors de 
cette audience très contente et 
très ravie parce que parmi les 
points que nous avons abordés 
avec le ministre de la Culture 
et des arts, figure l’organisa-
tion de la semaine touristique 
et culturelle du Congo et du Ve-
nezuela ici au Congo qui aura 
lieu du 22 au 28 août. C’est un 
événement très important qui 
nous permet de vulgariser la 
culture et le tourisme du Vene-
zuela comme du Congo ».
Elle a précisé que c’est juste 
un échantillon qui viendra ex-
poser ici au Congo. Cependant, 
il y a la possibilité d’étendre 
cette exposition au Venezue-
la. Outre cela, madame l’am-
bassadeur a déclaré qu’elle est 

venue également présenter au 
ministre congolais de la Culture 
et des arts, le fonctionnement 
du ministère vénézuélien de la 
Culture.
Faisant le point sur la coopé-
ration culturelle entre les deux 
pays, l’ambassadeur du Ve-
nezuela a dit que c’est depuis 
2014 qu’elle a commencé à tra-
vailler avec les prédécesseurs 
de l’actuel ministre congolais 
de la Culture et des arts, sur ce 
domaine. Aujourd’hui, les deux 
parties sont arrivées pratique-
ment à un accord qui est sur le 
point d’être signé, a-t-elle pré-
cisé à sa sortie d’audience.
« Nous sommes en train de tra-
vailler pour que cela se passe 

au plus tard, à la fin de cette 
année. Dans cet accord, il y a 
beaucoup de domaines dans 
lesquels le Congo et le Venezue-
la, seront tous bénéficiaires. 
Parmi les grands axes, il y a la 
formation des jeunes congolais. 
A propos, il y a un orchestre 
symphonique vénézuélien qui 
pourra prendre en charge la 
formation des jeunes congo-
lais ici. Nous avons vu aussi la 
possibilité pour qu’un groupe 
vénézuélien puisse venir ici 
pour s’imprégner de la culture 
congolaise et vice-versa ».

La Turquie aidera le Congo 

à relancer son secteur ciné-

matographique 

Bien auparavant, le ministre 
Leonidas Carel Mottom Mamoni 
s’est entretenu avec l’ambassa-
deur de Turquie en République 
du Congo, Can Incesu. Les 
deux hommes d’Etat ont parlé 
des possibilités d’expositions 
d’artistes congolais en Turquie. 
De même que des possibilités 
de voir les artistes musiciens 
congolais participer dans des 
festivals en Turquie. A pro-
pos, l’ambassadeur de Turquie 
a promis de travailler sur ces 
questions le plus vite possible.
S’agissant du domaine du tex-
tile, Can Incesu, a notifié qu’ils 
ont une industrie de textile et 
des enseignements supérieurs 
dans le domaine du textile. 

D’où, il a proposé au ministre 
congolais de la Culture et des 
arts, d’avoir une équipe tech-
nique dans ce domaine, qui 
viendra en Turquie pour faire 
une visite d’examen et voir si les 
deux parties peuvent travailler 
ensemble pour développer le 
secteur du textile au Congo. 
D’où, l’ambassadeur pense qu’il 
faut commencer par une prise 
en main notamment avec des 
experts qui seront formés en 
Turquie.
Quant à la relance du cinéma 
congolais, l’ambassadeur de la 
Turquie a parlé des structures 
administratives qu’ils disposent 
chez eux et qui soutiennent le 
cinéma. Là aussi, il a promis de 
les mettre en liaison avec les 
structures administratives du 
Congo pour la relance du ciné-
ma congolais.
Parlant de la coopération avec 
la Turquie, le ministre de la 
Culture et des arts, a dit : « Avec 
la Turquie, nous avons insisté 
sur la formation. Nous allons 
étudier comment renforcer les 
capacités des cadres congolais 
du ministère de la Culture. 
Même les musiciens congolais 
peuvent bénéficier de ces for-
mations, vu que nous avons 
beaucoup de bourses. Comment 
faire aussi pour que les autres 
filières intègrent les filières qui 
concernent le ministère de la 
Culture ».   

Bruno Okokana

COOPÉRATION CULTURELLE

Le Venezuela et la Turquie prêts à partager des expériences avec le Congo

Leonidas Carel Mottom Mamoni et Norma Borges

Une séance de présentation et de dédicace de cet 
ouvrage de 330 pages paru aux éditions l’Harmattan, 
Etudes africaines Sérié Défense, aura lieu demain à 10 
heures à l’hôtel de la Préfecture de Brazzaville.    

En prélude à cette cérémonie, Les Dépêches de 
Brazzaville dénichent la quintessence du chef-
d’œuvre écrit par le colonel à la retraire Elton Paul 
Nzaou, acteur principal dans la mise en place de la 
force africaine en attente.
Cet ouvrage sort opportunément dans un contexte 
international caractérisé par la menace terroriste, 
notamment d’essence djihadiste. C’est ainsi que 
l’auteur parle des progrès réalisés, des difficultés 
rencontrées avant de faire des propositions pour 
éradiquer ce phénomène.
En effet, l’un des pères fondateurs de l’Organi-
sation de l’unité africaine (OUA) le président 
Nkwamé Nkrumah qui fut l’initiateur de cette 
noble idée avait toujours pensé que l’union fait 
la force, que les africains se devaient de mutua-
liser leurs forces et mettre les forces ensemble 
pour défendre l’Afrique. C’est dans ce contexte 
que les dirigeants africains ont mis en place 
le plan cadre en 2003. C’est en 2016 que 
la force africaine en attente a été déclarée 
opérationnelle.
Cette force, souligne l’écrivain a une dimension 
non seulement militaire mais aussi policière et 
surtout civile- ce qui nécessite l’implication de 
tous les africains. Les forces de l’Union afri-
caine sont présentes en République centrafri-
caine (RCA), au Mali, en Somalie, au Darfour, 
au Soudan du sud.

Notons que le colonel Elton Paul Nzaou qui a 
suivi pendant 10 ans le processus de l’opéra-
tionnalité de cette force, pose dans son oeuvre 
une question principale, celle de savoir si l’idée 
des autorités africaine de créer cette force est 
politique ou une pure réalité opérationnelle.
Le livre  comporte deux parties. La première, 
est consacrée aux opérations de maintien de la 
paix, avec la définition des concepts et des sous 
concepts pour permettre aux militaires mais 
aussi aux civils de le lire et de le comprendre. 
La deuxième met en exergue les progrès réali-
sés par la FAA ainsi que les difficultés rencon-
trées lors de sa mise en œuvre.

Qui est Elton Paul Nzaou ? 

Expert en opérations de maintien de la paix en 
Afrique, le colonel Elton Paul Nzaou est aussi 
l’auteur d’un livre intitulé Vers la création d’une 
armée panafricaine. Il est parmi les promoteurs 
de la mise en place de l’état-major régional de 
la Cééac et de la FAA. Il a asumé les fonctions 
de conseiller militaire du Haut représentant de 
l’Union africaine (UA) pour l’opérationnalisation 
de la FAA. Plusieurs fois décoré des médailles 
d’Or des Nations unies ; des médailles du gou-
vernement français dont la légion d’honneur 
; des médailles de l’OUA et de l’UA puis des 
médailles du gouvernement congolais, il est 
actuellement doctorant en sciences politiques à 
l’université de Yaoundé II. Le livre est vendu à 
29 Euros soit environ 19.000 FCFA

Bruno Okokana

LIVRE

Elton Paul Nzaou dédicace ce samedi « La Force africaine en attente, quelle opérationnalité ? » 
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23 ans déjà  que nous vivons avec cette absence. Eloignés de  
Samson Kitoyi  pour  toujours, chaque  jour  est  une souffrance.
La flamme  de l’amour brûlera éternellement dans  nos cœurs, 
l’effacement de ce lien par la mort  n’est  qu’un  simple leurre.
Les jours  passes et les larmes laissent place à la nostalgie.
Son souvenir sera éternellement présent dans nos esprits.
Dans  nos cœurs à tout  jamais, il gardera une grande place.

IN MEMORIAM

Prosper Mabonzo, journaliste aux Dépêches de Braz-
zaville, Nkounkou Juge et Tsiabélo Jacques, ont la pro-
fonde douleur d’annoncer aux parents, amis et connais-
sances, le décès de leur grand-mère, mère, Nzoumba 
Honriette, survenu le samedi 16 juillet à Pointe-Noire. La 
veillée mortuaire se tient au domicile familial, situé non 
loin de l’école primaire de Côte Matève dans le sixième 
arrondissement Ngoyo. La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.

À LOUER

NOUS METTONS EN LOCATION 

AU CENTRE VILLE :

•Un immeuble de trois (03) appartements 
identiques comprenant chacun trois (03) 
chambres avec des toilettes , un salon (01) , une 
salle à manger , une (01) cuisine , et des toi-
lettes pour visiteur.

•Trois  (03) appartements dont :
-Un (01) appartement à trois chambres, un 
salon, une salle à manger, toilettes et cuisine ;
-Deux appartements de deux chambres, un 
salon, une salle à manger, toilettes et cuisine 

dont l’un est meublé et l’autre non meublé.

CONTACT : 06 655 80 00

MBTP, Société de Bâtiment et 
Travaux publics, recrute des 
Congolais diplômés et expéri-
mentés.
Les postes à pourvoir sont les 
suivants :

-Peintre
-Maçon
-Coffreur
-Carreleur
-Plombier
-Staffeur

Candidatures :
Dossier : CV, lettre de motiva-
tion, copie légalisée du diplôme, 
copie CNI, certificat de travail, 
préciser le poste visé. Lieu du 
dépôt  Avenue Félix Eboué, en 

face ex ATC ou par 
Email : secmbtpbzv@mbtp.
com, m.sansy@mbtp.com. 
La date limite de dépôt est  
le 31 juillet 2016.

OFFRES D’EMPLOIS

1.Dans le souci de garantir le fonctionnement optimal de sa centrale de 
Moukoukoulou, la Société Nationale d’Electricité (SNE) a résolu de préserver 
les équipements hydromécaniques à travers des travaux spécifiques. A ce 
titre, elle a l’intention de financer sur fonds propres les travaux de « dragage de 
la retenue du barrage hydroélectrique de Moukoukoulou ».
2.A cet effet, elle sollicite des offres sous pli fermé de la part de candidats 
éligibles et répondant aux qualifications requises pour fournir ce matériel. La 
liste exhaustive des fournitures est contenue dans le dossier d’appel d’offres 
(bordereau descriptif et quantitatif).
3.La passation du Marché sera conduite par Appel d’offres ouvert à tous les 
candidats éligibles. 
4.Les candidats intéressés peuvent se renseigner sur le dossier d’appel 
d’offres à l’adresse mentionnée ci-après : Cellule de Gestion des Marchés, 2e 
étage de l’immeuble du siège social de la SNE de 08h00 à 17h00. Ils peuvent 
également s’en procurer à l’adresse mentionnée ci avant, contre un paiement 
non remboursable de 600 000 F CFA, payable en espèce.
5.Les offres devront être soumises à l’adresse ci-dessus au plus tard le 22 
Août 2016 à 13h00 et seront ouvertes le 22 Août 2016 à 14h00 en présence 
des représentants des candidats qui le souhaitent à l’adresse ci-après : salle 
des réunions de l’immeuble du siège social de la SNE, sise 4ème étage. Les 
offres remises en retard ne seront pas acceptées. Une garantie d’offres, d’un 
montant de trois millions (3 000 000) F CFA est requise. Les offres devront 
demeurer valides pendant une durée de 90 jours à compter de la date limite 
de soumission et être adressées à l’attention de Monsieur Louis KANOHA 
ELENGA, Directeur Général Président du Directoire corneilleobonga@yahoo.
fr; amourespoirabe@yahoo.fr, Tél : 222 81 06 58/ 242 05 538 08 02/ 242 06 
688 88 58/ 242 05 588 88 58.  

Le Directeur Général
Président du Directoire,

Louis KANOHA ELENGA

1.Dans le souci de réduire les longues durées d’indisponibilité des groupes 
alimentant ses barrages hydroélectriques, la Société Nationale d’Electricité 
(SNE) envisage se doter d’un stock minimum en pièces détachées. A ce titre, 
elle a l’intention de financer sur fonds propres le marché portant « acquisition 
des pièces de rechange pour des centrales d’Imboulou et de Moukoukoulou ».
2.A cet effet, elle sollicite des offres sous pli fermé de la part de candidats 
éligibles et répondant aux qualifications requises pour fournir ce matériel. La 
liste exhaustive des fournitures est contenue dans le dossier d’appel d’offres 
(bordereau descriptif et quantitatif).
3.La passation du Marché sera conduite par Appel d’offres ouvert à tous les 
candidats éligibles. 
4.Les candidats intéressés peuvent se renseigner sur le dossier d’appel 
d’offres à l’adresse mentionnée ci-après : Cellule de Gestion des Marchés, 2e 
étage de l’immeuble du siège social de la SNE de 08h00 à 17h00. Ils peuvent 
également s’en procurer à l’adresse mentionnée ci avant, contre un paiement 
non remboursable de 600 000 F CFA, payable en espèce.
5.Les offres devront être soumises à l’adresse ci-dessus au plus tard le 22 
Août 2016 à 13h00 et seront ouvertes le 22 Août 2016 à 14h00 en présence 
des représentants des candidats qui le souhaitent à l’adresse ci-après : salle 
des réunions de l’immeuble du siège social de la SNE, sise 4ème étage. Les 
offres remises en retard ne seront pas acceptées. Une garantie d’offres, d’un 
montant de trois millions (3 000 000) F CFA est requise. Les offres devront 
demeurer valides pendant une durée de 90 jours à compter de la date limite de 
soumission et être adressées à l’attention de Monsieur Louis KANOHA 
ELENGA, Directeur Général Président du Directoire corneilleobonga@yahoo.
fr; amourespoirabe@yahoo.fr, Tél : 222 81 06 58/ 242 05 538 08 02/ 242 06 
688 88 58/ 242 05 588 88 58.   

Le Directeur Général
Président du Directoire,

Louis KANOHA ELENGA

AVIS D’APPEL D’OFFRES N° 001T/SNE/DG/CGMP/2016

Objet : Travaux de dragage de la centrale de Moukoukoulou.

AVIS D’APPEL D’OFFRES N° 005F/SNE/DG/CGMP/2016

Objet : Acquisition du matériel de maintenance.

NÉCROLOGIE

La Fondation Schnell, recherche pour son centre Médico-social, situé à Talangaï,  au n°30, rue Mon Pays (avenue Marien 
Ngouabi) une sage femme disponible, exépérimentée pouvant travailler du lundi au samedi de 7h00 à 12h00 et 
maîtrisant la consultation prenatale, la vaccination et le planing familial.

Contact : 06 666 29 69 / 04 408 26 96

AVIS
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NÉCROLOGIE
Mme Fylla Saint-Eudes Eugénie et enfants, les familles 
Fylla Saint-Eudes et Makoma, ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, ami(e)s et connaissances, le 
décès de leur mari, papa, frère, oncle, fils : le colonel des 
Douanes Nono Fylla, décès survenu le 19 juillet 2016 à 
l’hôpital de Loandjili de Pointe-Noire.

La veillée mortuaire se tient au domicile du defunt, 
quartier Ngoyo péage à Pointe-Noire.
Pour les parents, ami(e)s et connaissances de Braz-
zaville, la veillée mortuaire a lieu au domicile familial 
n°109, rue Bacongo à Poto-Poto Brazzaville.
La date de l’inhumation vous sera communiquée 
ultérieurement.

L’équipe championne a battu 
Leister Sefa 3-0 en finale ce 21 
juillet à l’esplanade du stade 
Alphonse-Massamba-Débat.  

Le tournoi organisé en mémoire 
de l’ancien président de la Ré-
publique Bolivarienne de Vene-
zuela se dispute depuis deux 
ans déjà à Brazzaville. L’édition 
de cette année a mis en compé-
tition huit équipes constituées 
des joueurs dont l’âge varie 
entre 8 et 15 ans. Loto Sport 
qui a empoché le titre a réali-
sé deux victoires pour autant 
de matchs. Leister Sefa s’est 
contenté de la deuxième place 

et Cara junior de la troisième. 
Inter Club est arrivé en qua-
trième position.
Pour l’ambassadrice de Vene-
zuela au Congo, Norma Borges, 
ce genre de compétition permet 
de raffermir les liens d’amitié et de 
coopération entre les deux Etats 
étant donné que le sport est un 
vecteur d’union entre les peuples. 
« Nous continuerons à organiser 
de telles rencontres sportives 
qui nous rassemblent, qui nous 
rapprochent davantage », a-t-
elle expliqué. L’ambassade de la 
République Bolivarienne de Ve-
nezuela a organisé ce tournoi en 
collaboration avec Samuel Eto’o 

Football Association dirigé par le 
coach Guizan Blaise Nguesadila 
qui en est le promoteur. Selon ce 
dernier, le centre de formation a 
saisi cette occasion pour lancer sa 
saison sportive.
En rappel, l’ancien président 
Vénézuélien, Hugo Chavez, en 
mémoire de qui ce tournoi a été 
organisé, a rendu l’âme le 5 mars 
2013 à Caracas à l’âge de 58 ans, 
après avoir passé 14 ans à la tête 
du Venezuela. Ce tournoi organi-
sé par l’ambassade prouve bien 
que son œuvre et son combat 
ne sont pas classés dans les ou-
bliettes.

Rominique Nerplat Makaya

FOOTBALL

Loto Sport remporte le trophée Hugo Chavez Frias

L’ambassadrice Norma Borges en compagnie des jeunes joueurs Crédit photo Adiac

Mario Balotelli pourra, peut-être, retrouver sa place d’attaquant au 
sein de l’équipe nationale de football d’Italie. Tout dépend de lui et de 
ses progrès.  
Le nouveau sélectionneur de l’équipe de football d’Italie, Giampie-
ro Ventura, a été présenté à la presse mardi, à Milan. On sait que 
son prédécesseur, Antonio Conte, qui a conduit la Squadra Azzurra 
jusqu’aux quarts de finale du championnat d’Europe de football, au 
début du mois à Paris, est maintenant l’entraîneur du Chelsea FC, en 
Grande-Bretagne. En le remerciant et en disant sa fierté de lui succé-
der, Giampiero Ventura (68 ans) a aussi laissé entendre qu’il appor-
terait ses propres aménagements de jeu, même si ce que Conte a fait 
n’est pas à balayer du plat de la main. « Je veux remercier Antonio 
Conte, parce qu’il ne m’a pas uniquement laissé un groupe, mais 
un groupe avec une grande éthique de travail », a-t-il dit. « Je vais 
prendre la mesure des 23 joueurs ayant participé à l’Euro, pour 
ce qu’ils ont accompli, et il y en aura beaucoup d’autres ».
Et Balotelli ? La question a été posée au nouveau coach qui a été assez 
diplomate mais a confirmé, au fond, ce que tout le monde dit et voit de 
ce garçon qui, à 25 ans, est loin de n’être que la piètre saison qu’il vient 
difficultueusement de passer au Milan AC. Balotelli est « à la croisée 
des chemins », a dit Giampiero Ventura. « Il peut faire beaucoup 
mieux. Le peu de fois où Balotelli a réellement voulu être footbal-
leur, il a démontré ses qualités ». On ne saurait dire plus clairement 
les choses : s’il veut, il peut ! Autrement dit : la balle est dans son camp.

Lucien Mpama

Le nouveau coach de la nazionale 
n’exclut pas de reprendre Balotelli

Sans Maël Lépicier, blessé au mollet, Roulers bat le FC Bruges, champion 
de Belgique, sur le score de 3-1. Marvin Baudry était titulaire au poste de 
latéral droit, lors du match nul de Zulte-Waregem face à Westerlo (1-1). 
Remplaçant, Sylver Ganvoula est entré à la 54e. Jordan Massengo était 
titulaire lors du succès de l’Union-Saint-Gilloise face au Sporting Charleroi 
(2-0). Francis N’Ganga n’était pas dans le groupe des Zèbres.
Yannick Loemba a disputé l’intégralité du match nul concédé par Ostende 
face au Berschot Wilrijk (1-1). Plusieurs actions à son actif.

Camille Delourme

MATCHS AMICAUX

Les résultats des Diables rouges et des 
Congolais de la diaspora en Belgique
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L’ONG Justicia œuvrant dans la défense des droits 
de l’homme appelle le gouvernement à mettre fin à 
ce phénomène à la base de nombreux dérapages.  

Depuis que les sept partis politiques, anciens 
membres de la Majorité présidentielle, ont pris l’op-
tion de quitter le camp présidentiel pour rejoindre 
l’opposition sous le label G7, le phénomène dédou-
blement des partis politiques s’est renforcé au point 
de se dresser en obstacle sur la voie d’un processus 
électoral crédible. Nonobstant les diverses dénon-
ciations des cas des dissidents qui s’arrogent gratui-
tement le label de leurs anciennes formations poli-
tiques, l’autorité compétente semble faire la sourde 
oreille. Les dossiers de plusieurs partis politiques 
revendiquant leur label détourné par  des dissidents 
sans faire acte de démission, moisissent encore dans 
les tiroirs du ministère de l’Intérieur qui tergiverse à 
leur donner une suite.
Face à l’exacerbation du phénomène tendant à 
créer inutilement une tension sociale alors que le 
pays d’achemine vers la fin constitutionnelle du 
mandat présidentiel, l’ONG Justicia, œuvrant dans 
la défense des droits de l’homme, est montée au 
créneau pour demander aux autorités de mettre 
définitivement fin à cette situation notamment dans 
l’ex-Katanga. Dans un communiqué publié le 18 
juillet à Lubumbashi, cette ONG redoute le pire au 

regard des affrontements devenus récurrents entre 
les ailes dissidentes des partis politiques dans les 
provinces issues du démembrement de l’ex-Katan-
ga. Les cas de l’Union nationale des fédéralistes du 
Congo (Unafec) ainsi que de l’Union nationale des 
démocrates fédéralistes (Unadéf) dont les dissi-
dents continuent d’utiliser le label sans en avoir ni 
titre ni qualité sont patents et donnent la mesure de 
l’ampleur du phénomène. D’autres partis politiques 
membres du G7 n’ont pas échappé à la règle à l’ins-
tar de l’Alliance pour le renouveau du Congo (ARC) 
et du Mouvement social pour le renouveau (MSR) 
avec une frange dans la majorité présidentielle et 
une autre dans l’opposition.
Des rixes entre les militants des partis politiques ri-
vaux débouchent souvent sur des voies de fait por-
tées sur certaines personnes, sans parler des blessés 
et des militants condamnés après passage en pro-
cédure d’urgence, constate l’ONG. Cerise sur le gâ-
teau, certains partis politiques ont vu leur siège être 
saccagé à la suite de  l’activisme débordant des mi-
litants des partis dissidents visiblement commandi-
tés. Pour l’ONG Justicia, tous ces cas de violation des 
droits de l’homme ne pourront trouver de solution 
que lorsque l’autorité fera cesser le dédoublement 
des partis politiques sur le territoire national.

Alain Diasso

DÉDOUBLEMENT DES PARTIS POLITIQUES 

Tension récurrente entre militants des ailes 
dissidentes dans l’ex-Katanga

Une seule audience a été ouverte le 
16 juillet au Tribunal de paix de 
Kinshasa/N’Djili avec un seul point 
inscrit à l’ordre du jour : le 
renouvellement de serment du tout 
premier Procureur de la République 
en la personne de Lamba Lamba 
Ramazani Amede suivi de ses trois 
substituts Botendi Milongo Mamie, 
Tambwe Mwembo et Vampeke 
Bushon.  

Conformément à l’article 5 de la loi 
n°06020 du 10 octobre 2006 qui sti-
pule que tout magistrat nouvellement 
nommé doit  renouveler son serment 
avant d’entrer en fonction, les impé-
trants ci- haut cités ont eu l’obligation 
de réitérer leur fidélité à la Constitu-
tion devant le premier président de 
cette instance, le juge Dianda Mu-
tombo Henri qu’entouraient ses deux 
juges assistés du greffier et ce, de-
vant un témoin du Ministère public. 
Après une brève présentation du 
nouveau Procureur de la République 
par le premier Président du Tripaix 
Kinshasa/N’Djili et après la lecture 
et la signature du procès-verbal, le 
nouveau locataire de cette juridiction 
est entré officiellement en fonction. 

Le rituel a été suivi par son allocution 
dans laquelle il s’est appesanti sur la 
nouvelle loi du 13 juillet 2016 organi-
sant le Contrat de bail. Le Procureur 
Lamba Lamba Ramazani Amede a 
indiqué que son intervention n’avait 
rien d’un exercice académique mais 
qu’il mettait plutôt en garde la popu-
lation censée dorénavant s’imprégner 
des dispositions mises à sa portée et 
en rapport avec le contrat devant ré-
gir les rapports entre le locataire et le 
bailleur.
Licencié en droit, option droit public 
interne de l’Université de Kinshasa 
depuis 1984, Lamba Lamba Rama-
zani Amede a été tour à tour magis-
trat au Parquet de Grande instance/
Kinshasa-Gombe, conseiller juridique 
au ministère des affaires sociales, 
femmes et familles sous feu Laurent 
Désiré Kabila (1997), substitut du 
Procureur de la République/Kinsha-
sa-Gombe de 2000 à 2007, Procureur 
de la République près le TGI/Gombe 
par ordonnance n°13 du 1er juin 
2013. Tout récemment, il a été juge 
au Tripaix/Bumba. Son expérience 
prouve à suffisance qu’il sera bien à la 
hauteur de sa tâche.

Alain Diasso

JUSTICE

Le Tripaix Kinshasa/NDjili  
a son tout premier Procureur 

La majorité au pouvoir appelle à 
manifester, le 29 juillet, à Kinshasa 
pour soutenir l’appel au dialogue 
inclusif convoqué par le chef de 
l’État précédant le grand meeting 
de l’opposition prévu pour le 31 
juillet.  

La fin du mois de juillet risque d’être 
très agitée sur le plan politique. 
Tout porte à  croire au regard de 
l’activisme déjà perceptible dans 
les cercles politiques, tant de l’op-
position que de la majorité. C’est 
en cette période que le Rassemble-
ment, la coalition des forces d’oppo-
sition nouvellement créée à Genval 
(Belgique) entend lancer une série 
des manifestations populaires sur 
toute l’étendue du territoire natio-
nal pour exiger l‘organisation dans 
le délai de l’élection présidentielle. 
Le premier acte de ce programme 
d’action devra être joué, sauf chan-
gement de dernière minute, le 31 
juillet au stade des martyrs.
Au cours de ce meeting, cette 
frange de l‘opposition entend fixer 
l’opinion nationale par rapport aux 
enjeux politiques de l’heure avec, en 
toile de fond, la restitution des tra-
vaux de Genval suivie d’un clin d’œil 
sur le passage au Quai d’Orsay. Cette 
grande manifestation populaire sera 
précédée par l’arrivée, deux jours 
avant, d’Étienne Tshisekedi auréo-
lée de soins de statut de président 
du comité de sages du Rassemble-
ment. Le vieil opposant qui paraît 
avoir retrouvé ses esprits après une 
longue convalescence en Belgique 
où il était en soins se fera accompa-
gner, à l’occasion, de Moïse Katumbi 
dont les démêlés avec la justice de 
son pays restent encore entiers. 
Le tandem Tshisekedi-Katumbi 
risque de provoquer un véritable 
ras-de-marrée à Kinshasa au re-
gard de l’encrage sociologique dont 

jouissent les deux leaders politiques, 
de surcroit, hommes de masse.
Alors que ce meeting du Rassemble-
ment était annoncé de longue date, 
la majorité présidentielle vient, à 
quelques jours de sa tenue, a an-
noncé une activité similaire le 29 
juillet au stade Tata-Raphael. Cette 
décision fait suite à une réunion de 
son bureau politique tenue le 20 
juillet et présidée par son secrétaire 
général, Aubin Minaku. La majorité 
présidentielle précise dans le com-
muniqué ayant sanctionné cette 
rencontre que le meeting a projeté 
« s’inscrit dans l’optique de la 
campagne de sensibilisation de 
l’autorité morale sur la nécessité 
de l’enrôlement et du dialogue 
politique national et inclusif 
convoqué par le chef de l’État ». 
Autant que l’opposition qui s’est 
investie dans une vaste campagne 
de sensibilisation et de mobilisation 
autour du meeting du 31 juillet, la 
majorité présidentielle vient de lui 
emboîter le pas en invitant les partis 
politiques, structures associées et 
les particuliers à prendre une part 
active à ce grand rendez-vous.
De part et d’autre, on joue sur le cla-
vier de la mobilisation dans l’espoir 
de glaner du monde pour démontrer 
son ancrage populaire à quelques 
mois d’une présidentielle de plus 
hypothétique. Tout ressemble donc 
à un challenge qui ne dit pas son 
nom. En l’espace de deux jours, soit 
le 29 et le 31 juillet, les pros et les 
antiglissement vont en découdre 
sur le terrain de la mobilisation en 
prélude à la confrontation électo-
rale. Et un observateur d’ironiser en 
ces termes : « D’un côté, il y aura 
plus de curieux et une présence 
de pure forme et de l’autre, il y 
aura une présence de cœur ». 
Wait and see.

Alain Diasso

OPPOSITION-MAJORITÉ 

Meetings croisés d’ici fin juillet

Le sélectionneur de la sélection 
U17 de la RDC, Éric Tshibasu, et 
son adjoint, Gento Kambala, 
disposent d’un peu moins d’une 
semaine pour apprêter son 
groupe pour le tournoi de 
l’Uniffac du 25 au 31 juillet à 
Brazzaville.  

Les Léopards football de moins de 
dix-sept ans de la RDC ont entamé, 
le 19 juillet, à Kinshasa leur prépa-
ration en vue de la participation au 
tournoi de l’Union des fédérations 
de football d’Afrique centrale (Unif-
fac). Le tournoi va réunir, du 26 au 
31 juillet à Brazzaville, les pays de 
la sous-région Afrique centrale. Il 
s’agit, entre autres, du Tchad, du 
Cameroun, du Gabon, de la RDC, 
du Congo Brazzaville hôte de l’édi-
tion 2016 de cette compétition 
qui, en fait, renaît de ses cendres 
depuis la tenue de son assemblée 
générale à Douala au Cameroun en 
début juillet. Des incertitudes pla-
nent encore sur la participation de 
la République Centrafricaine, de la 
Guinée Bissau et du Sao-Tomé & 
Principe.
Le sélectionneur des Léopards 
U17, Éric Tshibasu, conduit les pre-
mières séances d’entraînement de 
ses jeunes joueurs avant de traver-
ser le fleuve en direction de Braz-
zaville. «Présélectionnée depuis 
la fin de l’année passée, l’équipe 
nationale des moins de 17 ans de 
la RDC a déclaré forfait aux éli-
minatoires de la Coupe d’Afrique 
des nations et de la Coupe du 
monde de la catégorie. Et la Fé-
dération a cherché absolument à 
ne pas tuer l’équipe, c’est ainsi 
qu’elle l’a inscrite au tournoi de 
l’Uniffac qui va se dérouler au 
Congo Brazzaville. Nous sommes 
donc en pleine préparation de 
l’équipe pour ce tournoi », a-t-il 
confié à la fin de la séance d’en-
traînement du 20 juillet au stade 
des Martyrs. Et il a indiqué : « Les 
joueurs sélectionnés viennent 

des provinces environnantes, du 
Kongo central, du Bandundu no-
tamment le meilleur buteur du 
Bandundu. Malheureusement, 
les joueurs de Goma, de Lubu-
mbashi et d’une école de football 
de Kisangani qu’on avait repérés 
n’ont pas pu rejoindre le groupe. 
Je pense que lors des prochaines 
activités, on pourra avoir 
d’autres joueurs, car l’équipe 
nationale n’est pas de Kinshasa 
mais de tout le Congo».
Éric Tshibasu a précisé : «La 
séance d’entraînement du mardi 
a consisté à la remise en forme 
physiquement parce qu’il y a des 
joueurs qui ont arrêté l’entraîne-
ment depuis très longtemps, mal-
heureusement on a que quatre 
jours d’entraînement, ça va donc 
être difficile. Et ce mercredi, on 
a plus essayé plus de travailler 
la cohésion, le redoublement des 
passes, chercher un fond de jeu 
afin de trouver une philosophie 
de jeu qu’on pourra développer 
au tournoi ». Et le sélectionneur 
de souligner le but premier de la 
sélection U17 de la RDC : « N’ou-
blions pas que ce sont des joueurs 
U17, ils sont d’abord là pour ap-
prendre, on a envie de gagner 
certes, mais le but est de les for-
mer, de les corriger et de les ame-
ner à être prêts dans quatre ou 
cinq ans pour l’équipe nationale 
A ou la sélection A’ des locaux, 
récent vainqueur du quatrième 
Championnat d’Afrique des na-
tions (Chan) au Rwanda, comme 
l’ont fait leurs prédécesseurs, le 
cas de Meschak Elia qui est passé 
par la sélection U20, de Rashidi 
du FC Renaissance du Congo 
chez les U17, et Lomalisa chez les 
U23 (Espoirs) et qui fait partie 
des vainqueurs du Chan 2016. 
C’est donc ça le but et on espère 
dans quatre ou cinq ans, ces 
jeunes U17 ramèneront au pays 
une Coupe d’Afrique des nations 
ou un autre trophée du Chan, ou 
encore une qualification pour la 

Coupe du monde ».

Jouer avec le cœur…

 La RDC ne se rendra pas à Braz-
zaville en victime expiatoire. « 
À Brazzaville, nous irons ap-
prendre, fréquenter les meil-
leures sélections d’Afrique 
centrale de la catégorie ; nous 
sommes des compétiteurs, nous 
irons donc jouer, nous n’y se-
ront pas en victime expiatoire, 
mais le but premier est de dé-
complexer les jeunes de ce haut 
niveau international, on ne 
peut cependant pas ignorer que 
toutes les équipes qu’on va ren-
contrer au tournoi sont en pré-
paration depuis avril 2016 et ont 
disputé les deux tours qualifica-
tifs de cette compétition. Nous 
n’avons pas joué de compétition, 
nous avons seulement réuni les 
jeunes, et un match de prépara-
tion contre Shark XI FC (0-0) il 
y a six ou sept mois. On a joué 
un autre petit match, il y a un 
mois, qu’on a perdu contre Re-
naissance du Congo (0-1) mais 
pas avec tous les joueurs dont 
on dispose maintenant. Donc, 
on a vraiment un déficit au ni-
veau de la cohésion, du travail, 
de l’expérience. On va aller jouer 
avec le cœur, avec l’envie de faire 
quelque chose de bien », a souli-
gné le sélectionneur des Léopards 
cadets de la RDC.
Avant d’épiloguer sur le nombre 
des joueurs que doit préciser l’or-
ganisateur du tournoi : « En ce qui 
concerne le nombre des joueurs, 
l’organisateur du tournoi a, 
dans un premier temps, limité 
le groupe à dix-huit joueurs par 
sélection. Ensuite, on a parlé 
de vingt-deux. On attend donc 
l’information précise à ce sujet. 
On espère que ce nombre sera 
de vingt-deux, ce qui sera assez 
facile à gérer. Mais pour l’ins-
tant, on travaille avec dix-huit 
joueurs ».

Martin Enyimo

TOURNOI DE L’UNIFFAC 

Éric Tshibasu supervise  
la préparation des Léopards U17
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Jusqu’à l’expiration du nouveau délai, aucune décision ne sera prise sur l’achat par 
le canadien Lundin Mining de la participation de l’américain Freeport Mc Moran, 
dix-huitième entreprise minière au niveau mondial (Rapport Pwc), dans le projet 
de cuivre TFM, entendez Tenke Fungurume. 

Les deux partenaires ont convenu de se donner plus d’un mois de réflexion 
avant de prendre une décision sur une éventuelle transaction. Il faut savoir que 
le groupe américain Freeport Mac Moran détient 56 % de la mine de cuivre et 
de cobalt exploitée dans le Sud-est de la RDC.  
Selon le calendrier initial, la décision d’achat aurait dû intervenir normalement 
le 8 août 2016. Jouissant d’un droit de première offre si Freeport Mac se retirait 
du projet Tenke Fugurume, Lundin Mining a entamé depuis le 20 juillet 2016 
les consultations avec ses conseillers juridiques et financiers sur l’opportunité 
de conclure la transaction au même prix et sur les mêmes conditions que l’offre 
faite à China Molybdenum. Difficile de savoir si la pression combinée de l’État 
congolais et la Générale des carrières et des mines (Gécamines) a contribué 
ou non à cette révision du délai initial. En cas de rachat, l’État et la Gécamines 
se retrouvent d’office en position de minorité dans le projet. En effet, le rachat 
des 70 % de participation de Freeport Mc Moran permet à Lundin Mining de 
détenir les 100 % de TF Holding, détenteur de 80 % de la mine Tenke Fugu-
rume, un projet qui porte sur l’un des plus grands gisements de cuivre et de 
cobalt du monde. Il s’agit des concessions contigües qui s’étendent à perte de 
vue sur une superficie de plus de 1 500 km² dans l’ex-Katanga. Et pour nombre 
d’experts, c’est l’une des plus grandes transactions financières des dernières 
années en RDC.
Depuis mai 2016, Freeport Mc Moran a annoncé officiellement son souhait de 
vendre ses intérêts dans TF Holding à China Molybdenum pour la somme de 
2,65 milliards de dollars US. Mais avant de conclure l’affaire, le groupe améri-
cain a informé son partenaire canadien de cette décision tout en lui accordant 
le temps nécessaire pour négocier un rachat. Le fait qu’une telle négociation 
avec un opérateur chinois ait eu lieu en toute discrétion et même en dehors 
du pays, a suscité une vive polémique au niveau des officiels congolais. L’Etat 
congolais est monté au créneau pour dénoncer une décision «unilatérale» et 
rappeler par la même occasion le respect des engagements de Freeport mac 
Moran vis-à-vis de la RDC, notamment en matière de paiement des droits après 
une telle vente. Tout en réservant le droit de tirer toutes les conclusions pos-
sibles le cas échéant, l’opérateur public, la Gécamines, a déploré l’imposition 
sans concertation d’un nouvel actionnaire. Une telle perspective était inconce-
vable, selon elle, pour la simple raison que le projet TFM est le fruit de longues 
négociations entre les partenaires actuels, en l’occurrence Freeport, Lundin et 
Gécamines.

Laurent Essolomwa

AFFAIRE TENKE FUNGURUME 

L’attente prolongée jusqu’au 
15 septembre prochain

Impayés depuis six mois, ces 
agents d’assainissement 
employés par la RATP exigent le 
paiement de leurs arriérés de 
salaire équivalant à six-cent 
dollars par unité en raison de 
quatre dollars par jour de 
prestation mensuelle.  

Après le départ de l’Union eu-
ropéenne, la problématique 
de la gestion des immondices 
dans la ville de Kinshasa est de 
nouveau relancée. Un dysfonc-
tionnement s’est installé dans 
le système mis en place avec, 
à la clé, une accumulation d’ar-
riérés de la part du personnel 
recruté pour l’évacuation des 
immondices. Aujourd’hui, les 
éboueurs commis à cette tâche 
accusent six mois d’arriérés 
de salaire et, après avoir épui-
sé sans succès toutes les voies 
légales de recours pour tenter 
de rentrer dans leur droit, ils 
ont pris l’option d’utiliser la mé-
thode forte en faisant pression 
sur l’autorité urbaine de qui ils 
dépendent désormais.
C’est tout le sens du sit-in initié, 
le 20 juillet, devant l’hôtel de 
ville de Kinshasa. « André Kim-
buta : payez nos salaires ! », 
pouvait-on lire sur les cartons 
qu’ils exhibaient au gré de vent 

comme pour forcer la note. Ex-
cédés par des vaines promesses 
des autorités qui les font tour-
ner en rond sans déboucher sur 
du concret, les éboueurs de la 
ville de Kinshasa ont décidé de 
débrayer jusqu’à ce qu’ils ob-
tiennent gain de cause à leur 
revendication.Évoluant au sein 
de RAPT, ces manœuvres re-
vendiquent le paiement de six 
mois de salaire équivalant à six-
cent dollars en raison de quatre 
dollars/jour de leur prestation 
mensuelle.
Et de faire observer qu’ils tra-
vaillent tous les jours excepté 
dimanche de manière assidue 
de 7 heures à 18 heures en 
évacuant des immondices dans 
les différents sites suivant une 
répartition établie par leur su-
perviseur. Une tâche laborieuse 
lorsqu’on considère l’étendue 
de l’agglomération urbaine. 
La ville-province de Kinshasa 
a donc tout intérêt à décanter 
au plus vite cette situation afin 
d’épargner aux Kinois les affres 
des maladies diarrhéiques, de 
la fièvre typhoïde, de la fièvre 
jaune et du paludisme, ces ma-
ladies des mains sales qui ré-
sultent souvent de l’insalubrité 
environnementale.

Alain Diasso

GESTION DES IMMONDICES À KINSHASA 

Les éboueurs débrayent pour 
non paiement de leur salaire 

Le ministre provincial de la 
Santé, Vital  Kabwiku, a lancé le 
19 juillet au terrain Ngumbu, à 
coté  de la maternité de sœurs, 
dans la commune de Kinsenso, la 
campagne de vaccination contre 
la fièvre jaune. Elle cible tout le 
monde sauf les enfants de moins 
de neuf mois et les femmes 
enceintes.  

La campagne de vaccination, 
qui va durer dix jours, concerne 
uniquement la commune de Kin-
senso. D’autres communes béné-
ficieront de cette campagne dans 
les prochains jours. L’organisa-
tion de la campagne de vaccina-
tion contre la fièvre jaune s’ins-
crit dans le cadre de la riposte 
de cette maladie signalée dans 
trois provinces du pays, à savoir 
Kinshasa, Kwango et Bas–Congo. 
Cette campagne intervient simul-
tanément dans les trois zones de 
santé du Kwango où trois terri-
toires sont concernés, notam-
ment Kahemba, Kajiji et Kisandji.
Quant aux trente-deux autres 
zones de santé dans lesquelles 
aucun cas n’a été enregistré 

jusque-là et les quinze zones de 
santé frontalières avec l’Angola, 
la campagne de vaccination dite 
préventive interviendra du 15 au 
24 août. Avant le lancement de 
la campagne, une journée d’in-
formation a été organisée le 19 
juillet par le Programme élargi de 
vaccination (PEV) au cercle Elaïs 
à l’attention des professionnels 
des médias, membres du Réseau 
des journalistes amis de l’enfant 
(RJAE). L’objectif de cette ren-
contre était de renforcer l’engage-
ment des journalistes, membres 
de RJAE de la ville province de 
Kinshasa, sur la campagne de ri-
poste contre la fièvre jaune pour 
augmenter leurs connaissances 
sur cette maladie.
Au cours de cette journée, le Dr 
Norbert Yoloyolo, chef de division 
technique PEV, a invité les pro-
fessionnels des médias à sensi-
biliser les habitants de Kisenso à 
se présenter dans les sites choisis 
pour la vaccination et à informer 
les populations des autres zones 
de santé à se tranquilliser et at-
tendre leur tour. «La stratégie 
mise en place par le ministère 

de la Santé publique est de vac-
ciner tout le monde de manière 
progressive à la suite de la dis-
ponibilité de vaccins contre la 
fièvre jaune. Contrairement à la 
campagne contre la poliomyélite 
qui se fait de porte à porte, la 
stratégie mise en place pour cette 
campagne est fixe avancé», a-t-il 
déclaré.

Pas de traitement curatif 

contre la fièvre jaune

Parlant du traitement de la fièvre 
jaune, le Dr Michel Nyembwe a 
laissé entendre qu’il n’existe pas 
de traitement curatif. Le trai-
tement est symptomatique, on 
soigne les signes ou symptômes 
de la maladie. Ce traitement, a-t-
il fait savoir, dépend de la phase 
de la maladie et de l’état du pa-
tient. Il existe plusieurs stratégies 
de lutte contre la fièvre jaune. Il 
s’agit notamment de la surveil-
lance, de la vaccination et de la 
lutte anti-vectorielle. À entendre  
le Dr Nyembwe, la vaccination 
contre la fièvre jaune reste l’arme 
efficace.

 Aline Nzuzi

SANTÉ 

Vaccination contre la fièvre jaune à Kinshasa

La campagne de vaccination de 
masse contre l’épidémie qui 
sévit en République 
démocratique du Congo se mène 
aussi avec des humanitaires 
partis de Rome.  

Une équipe de volontaires ita-
liens est partie de Rome mardi, 
pour se joindre aux personnels 
soignants qui combattent la 
fièvre jaune en RDC. C’est l’Ins-
titut italien des maladies infec-
tieuses, Lazzaro Spallanzani de 
Rome, qui a détaché un groupe 
de six chercheurs pour aller se 
battre sur le terrain contre la 
fièvre jaune. Partie d’Angola où 
elle a fait 355 morts en 2015, 
la maladie frappe amplement 
la République démocratique 
du Congo aujourd’hui. 86 per-
sonnes y sont déjà mortes, alors 
que le soupçon pèse sur 1798 
cas de personnes probablement 
affectées. Une campagne de 

vaccination de masse a été lan-
cée à Kinshasa mercredi.
Les volontaires italiens ont été 
sélectionnés par le Corps médi-
cal européen (EMC) et l’OMS, 
puis agréés par le ministère 
congolais de la Santé. Ils font 
partie d’un plus grand groupe 
comprenant des Allemands, 
chercheurs du Laboratoire mo-
bile européen, sous la coordi-
nation de l’Institut allemand, 
Bernard-Nocht de Hambourg. 
L’institut romain, Lazzaro Spal-
lanzani, est un établissement de 
référence en Italie pour ce qui 
est de la lutte contre les mala-
dies infectieuses.
C’est ici qu’ont été soignés – 
et guéris – les malades italiens 
infectés par le virus d’Ebola. 
La mission actuelle en RDC, 
explique l’Institut, entre dans 
les exigences de l’Organisation 
mondiale de la Santé dans le 
cadre du nouvel instrument que 

constitue le module EMC, appe-
lé à répondre aux urgences sa-
nitaires aussi bien à l’intérieur 
des frontières européennes 
qu’en dehors. Les financements 
sont européens, avec une parti-
cipation allemande remarquée.
Le commissaire européen aux 
aides humanitaires et aux si-
tuations de crise, Christos Sty-
lianides, a remercié l’Italie pour 
sa rapidité à mettre en place les 
moyens, logistiques et humains, 
pour répondre aux demandes 
d’urgences qui peuvent prove-
nir de n’importe quelle partie 
du globe. 
Depuis le 20 juin, Kinshasa a 
signalé un début d’épidémie de 
fièvre jaune. 
Depuis lors, il semble que le 
mal ait gagné quatre provinces 
frontalières de l’Angola : le Kon-
go-Central, le Kwango, le Kasaï 
et le Lualaba.

Lucien Mpama

Des humanitaires italiens dans la lutte  
contre la fièvre jaune en RDC

Après avoir reçu le mardi   les médecins grévistes de l’hôpital du 
cinquantenaire qui sont venus lui faire part de leurs préoccupations 
notamment le non-respect des horaires de travail, la mise  sous 
traitance de certains médecins, le mauvais traitement… , le ministre 
de la Santé publique a voulu aussi écouter le médecin gestionnaire de 
l’hôpital du cinquantenaire, le Dr Rahaman. Objectif : chercher des 
solutions à toutes les plaintes formulées par les médecins œuvrant 
dans cet hôpital.  

Après avoir écouté son interlo-
cuteur, le ministre de la Santé 
publique a pris certaines déci-
sions : l’envoi imminent d’une 
équipe d’évaluation qui travail-
lera avec le staff dirigeant de 
cet hôpital pour passer en re-
vue tous les problèmes. 

A l’issue  de cette mission qui 
sera diligentée par le ministre 
de la Santé, une feuille de route 
sera établie, ce qui permettra 
aux deux parties de travailler 
dans une parfaite collabora-
tion.  Le ministre a rassuré le 
gestionnaire de l’hôpital du cin-

quantenaire de son appui tout 
en lui rappelant qu’il ne doit pas 
mettre sous traitance les méde-
cins congolais qui sont des em-
ployés de l’Etat d’autant plus 
que l’hôpital du cinquantenaire 
est public. « Si nous travail-
lons ensemble, nous allons 
résoudre tous les problèmes. 
Je vous rassure que mon 
équipe viendra pour vous 
aider à faire l’évaluation car 
le président de la République 
tient à ce que cet hôpital fonc-
tionne pour le grand bénéfice 
des Congolais ».

A.Nz.

Une commission d’évaluation bientôt mise 
sur pied à l’hôpital du cinquantenaire
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La directrice de l’Institut français 
du Congo (IFC) de Pointe-Noire, 
Fabienne Bidou, a organisé et 
animé, le 19 juillet, une rencontre 
professionnelle portant sur les 
institutions culturelles et 
réseaux de diffusion en France.  

Bon nombre d’artistes et opéra-
teurs culturels ont pris part aux 
retrouvailles d’échange et de 
partage axées sur le spectacle 
vivant (théâtre, danse live…) qui 
ont connu la présence de Marcel 
Poaty, conseiller socioculturel du 
maire de la ville portuaire. L’oc-
casion a aussi permis à Fabienne 

Bidou, actrice culturelle de ter-
rain, de partager son expérience 
de 15 ans acquise dans le paysage 
culturel de la France. Un paysage 
danse et complexe caractérisé, 
entre autres, par beaucoup de 
subvention, de production et de 
grandes capacités de diffusion 

des produits culturels.
Évoquant les raisons de cette ren-
contre, Fabienne Bidou a expliqué 
: «Le but de cette rencontre était 
de livrer aux acteurs culturels 
quelques clés de compréhension 
du paysage culturel français qui 
est quand même complexe de 
par son histoire, de par sa den-

sité aujourd’hui. Cela, soit pour 
qu’ils soient intéressés sur un 
plan strictement personnel, soit 
pour qu’ils puissent se projeter 
sur des tentatives de nouer des 
liens de partenariat voire d’ex-
porter des projets». 
Outre le paysage culturel français, 
l’exposé de la directrice a aussi 
porté sur la présentation de l’IFC 
et de son site Internet, qui offre 
beaucoup d’opportunités aux ac-
teurs culturels du monde, et de 
celui de la Zone franche qui fournit 
beaucoup d’informations sur les 
événements culturels. Elle a en-
couragé les participants à consul-
ter souvent ces sites et à utiliser 
régulièrement l’outil Internet pour 
rechercher l’information. «J’es-
père que cela leur donnera en-
vie de questionner ou proposer 
d’autres sujets autour desquels 
on pourra échanger», a confié 
Fabienne Bidou qui s’est dite satis-
faite de l’engouement des acteurs 
culturels de la ville qui ont répondu 
présents à la rencontre. La réponse 
à cette préoccupation de la direc-
trice de l’IFC n’a pas tardé puisque 
ceux-ci ont, au terme de l’activité, 
suggéré l’organisation d’autres ren-
contres d’échange avec elle.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

IFC

Fabienne Bidou échange avec  
les acteurs culturels 

La photo de famille au terme de la rencontre/ crédit photo Adiac

Enregistré au Cameroun, 
l’album  «Carton jaune» est un 
opus typiquement acoustique 
avec Djembé comme 
instrument de percussion. Il 
compte huit titres chantés 
par l’artiste en peulh, 
bambara, lingala, français, 
lari et anglais.    

Dans l’album, Nduenga Bakana 
tel un moralisateur exhorte la 
population à cultiver les bonnes 
mœurs et à se débarrasser des 
anti valeurs. Il chante aussi 
l’Afrique en général et le Congo, 
en particulier, le continent noir et 
son pays natal qu’il ne cesse de 
magnifier dans la chanson.
Carton jaune, Berceau de l’hu-
manite remix, Union africaine, la 
corruption, Africa, Kanda dia kon-
go, Samba kikulu kiaku, Ba-baam 
sont les principaux  morceaux de 

l’album. Actuellement, il tourne 
les clips qui vont accompagner 
l’opus.  
Carton jaune est  le deuxième al-
bum après Berceau de l’humanité 
sorti en 2010. Un album qui a été 
réalisé avec le concours de son 
groupe de l’époque Africa Folk. 
Chance Bakana dit Nduenga Ba-
kana est arrivé très jeune dans 

la musique. Bercé dès sa 
plus tendre enfance par 
les mélodies de son père, 
l’artiste-musicien Nduen-
ga intègre le séminaire 
Saint-Joseph de Braz-
zaville où il va perfection-
ner son art au contact des 
séminaristes chevronnés 
en la matière. Il compose 
ses premières chansons 
en 1998 et fait sa pre-
mière prestation scénique 
en 1999 au Fespam. 
Son talent de danseur et 
chanteur, il le met aussi à 
profit au Cercle culturel 
pour enfants de Mpaka 

à Pointe-Noire dans les années 
2000 avant de créer son premier 
ensemble le Ballet Fleuve sacré. 
En 2005, il crée à Pointe-Noire le 
groupe Africa Folk. En séjour de 
travail dans la Sangha, Nduenga 
Bakana est recruté comme col-
laborateur en charge de l’anima-
tion et de la promotion culturelle 
à la direction  départementale 
des arts et lettres de la Sangha 
à Ouesso et va créer dans cette 
ville le premier ballet local appelé 
Echos de la Sangha.

Hervé Brice Mampouya

MUSIQUE

Nduenga Bakana sort  
son deuxième album  
« Carton jaune »

Après la mise en place des 
sous-ligues de football des 
jeunes dans les arrondissements 
de la ville océane par la Ligue de 
football du Kouilou, la sous-ligue 
de Loandjili, zone 4, s’organise.  

Le président de la sous-ligue de 
Loandjili, Touzolana Alain Mam-
bimbi, a lancé le 16 juillet le cham-
pionnat des jeunes dans les caté-
gories junior, cadet et minime. Le 
championnat se déroule simulta-
nément à l’École de Niniambi et 
au terrain des sœurs au quartier 
Fouks. «Notre championnat a 
été lancé et, pour l’heure, tout 
se passe bien. La majorité des 
encadreurs techniques ont l’ex-
périence du football des jeunes. 
C’est ce qui a facilité la catégori-
sation des joueurs», a-t-il indiqué. 
Au total, seize équipes minimes, 
huit équipes des cadets  et trois 
équipes juniors sont engagées à 
cette première édition du cham-
pionnat de la zone 4 Loandjili de 
football des jeunes. Le président 
de cette sous-ligue a également 
souligné que la Ligue du Kouilou 
a mis en place une commission 
technique pour la détection des 
jeunes talents.
Notons qu’en première journée 
chez les minimes, Barça junior a 
été battue par Fraternité, 0-1, AS 
Bebeno ve a courbé l’échine face 
au Club des bons joueurs, 2-6. 
FC Avenir et FC Racine ont fait 
jeu égal, 1 but partout. Tellman 
FC a été battue par Athlético Va-
dice, 1-4. En catégorie cadet, AS 

Benove a défait FC Avenir, 1-0 et 
Tellman a été défaite par TAS, 0-2 
et l’École de Morinho a infligé 4-0 
à Olympique. À l’issue du cham-
pionnat zonal, les meilleures 

équipes de chaque zone joueront 
la phase finale du championnat 
départemental de football des 
jeunes par catégorie.

 Charlem Léa Legnoki

FOOTBALL DES JEUNES 

La sous-ligue de Loandjili lance  
son championnat zonal 

Le bureau de la sous-ligue de Loandjili et les responsables des clubs  

lors de la réunion technique «Adiac» 

Une seule rencontre était programmée 
pour le 21 juillet, au Complexe sportif 
de Pointe-Noire dans le cadre de la 
6e journée du championnat départe-
mental de football D1 de la Ligue du 
Kouilou. Le match a mis  aux prises 
Étoile de Ngoyo, leader du groupe B 
à Beni sport. Le championnat dépar-
temental de football D1 entre à sa 6e 
journée. Cette journée se poursuivra, 
le 26 juillet, au Complexe sportif de 
Pointe-Noire avec deux matches, à sa-
voir TP Caïman/ASP et École Morinho/ 
FC Tchimagni dans le groupe A. Le 27 
juillet , Métal 10 reçoit Crapda. Souli-
gnons qu’Étoile Ngoyo mène le peloton 
dans ce groupe B avec 11 points suivi 
de TP Caïman, 7points et le Club des 
jeunes 6 points. Rappelons que la 5e 

journée du championnat départemen-
tal D1 s’est achevée le 19 juillet. LEA a 
donné une douche froide à Crapda, 7-1. 
Grâce à cette large victoire, l’équipe 
du président Mboungou Kolo prend 
momentanément la tête du groupe A. 
Outre cette rencontre comptant pour 
la 5e journée, Tchimagni a fait jeu égal 
contre Métal, 0 but partout. À cause de 
ce résultat nul, l’équipe de Tchimagni a 
perdu une marche au profil de son dau-
phin, LEA. Les deux équipes comptent 
le même nombre de points (13) mais à 
la différence de buts marqués. LEA a 
13 points +11 tandis que que Tchima-
gni a 13 points +7. Cependant, Vis-ta-
vie s’est imposé face au Stade Ponténé-
grin, 3-2.

 Ch.L.L.

CHAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL DE FOOTBALL D1

La 6e journée a démarré hier

C’est officiel. Après plusieurs 
années d’absence, c’est le samedi 
que redémarre sur les terrains 
congolais la plus prestigieuse 
compétition nationale de football 
féminin et première édition de la 
nouvelle formule. À Pointe-Noire, 
l’AC Léopards ouvrira le bal contre 
son challenger de la même ville, les  
Rayons du Soleil.  

Une rencontre très attendue non 
seulement par elles mêmes, les 
stars du football féminin restées 
longtemps au chômage par manque 
d’une compétition de grande enver-
gure mais aussi par tous les amou-
reux du football féminin désespérés 
de la disparition de leur discipline 
qui faisait parler du Congo au ni-
veau de la sous-région Afrique cen-
tral. L’AC Léopards part favori pour 
cette première confrontation car, 
depuis la création, de cette équipe 
féminine à Pointe-Noire en 2012, 
elle n’est jamais tombée dos au sol 
face à une autre équipe de la ville 
océane. L’AC Léopards regroupe 
80% de l’ossature de l’équipe natio-
nale. L’équipe du président Remy 
Ayayos Ikounga est détentrice de 
la coupe du Congo et du cham-
pionnat départemental depuis 

2012. L’équipe a pour ambition de 
réaliser un doublé cette saison de 
remporter la Coupe du Congo et la 
première édition du Championnat 
national direct. 
Cependant, son challenger dépar-
temental, Rayons du Soleil, à deux 
ans existence se cherche encore 
avec une ossature non constante. 
Vice-championnat du championnat 
départemental de la Ligue l’année 
2015, Rayons n’entend  pas vendre 
très cher sa peau.
Soulignons que le face-à-face, So-
nia Liboya et Farida Bazékéné, 
respectivement capitaine de l’AC 
Léopards et de Rayons du Soleil  
est attendu le samedi avec enthou-
siasme. Gagner les trois premiers 
du championnat pour défier les 
trois autres équipes de Brazzaville, 
c’est l’ambition fixée par les deux 
capitaines qui se sont dites prêtes 
pour la confrontation. 
À Brazzaville, FCF la Source af-
fronte le même jour AC Colombe. 
Le Championnat se poursuivra en-
suite le 28 juillet à Pointe-Noire, 
l’AC Léopards recevra CESB et 
Rayons du soleil affrontera l’AC Co-
lombe.

Ch.L.L.

CHAMPIONNAT NATIONAL DE FOOTBALL FÉMININ 

La confrontation AC Léopards / Rayons 
du soleil très attendue le samedi
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Les travaux des journées de réflexions initiées par le 
Comité national olympique et sportif congolais (Cnosc) 
ont permis aux participants d’émettre des suggestions 
en vue d’un avenir radieux du mouvement olympique 
et sportif congolais. Ces suggestions qui, assurément 
seront mises à la disposition du ministère des Sports 
et de l’éducation physique, n’ont pas été révélées à la 
presse. Ce qui est vrai, c’est que lors des travaux, les 
participants ont été scindés par commissions, entre 
autres, celle des athlètes, de la formation des entrai-
neurs en Sciences appliquées aux sports, de la révi-
sion des textes fondamentaux et dispositions pour les 
assemblées générales électives… De quoi dire que les 
suggestions de ces acteurs sportifs vont dans le sens 
des thèmes traités en atelier. « Les conclusions aux-
quelles nous avons abouti nous aiderons à obtenir le 
changement tant souhaité pour l’olympisme et le sport 
au Congo », a déclaré Emmanuel Mpio qui clôturait les 
travaux au nom du président du Cnosc, Raymond Ibata, 
empêché. Selon lui, au cours de ces mois qui préparent 
la nouvelle olympiade 2017-2020, tout doit être fait pour 
que les conclusions de ces journées de réflexions soient 
concrétisées notamment par la tenue des conseils bilans 
et des assemblées générales électives.

Rominique Nerplat Makaya

COMITÉ NATIONAL OLYMPIQUE ET SPORTIF CONGOLAIS

Les dirigeants du mouvement 
sportif veulent aller de l’avant

Le présidium des travaux des journées de réflexions /Crédit photo Adiac

La rencontre ayant opposé les deux 
formations, comptant pour la 13e 
journée de la compétition, s’est 
soldée sur un nul d’un but partout.  

Au stade Alphonse-Massamba-Débat, 
TP Mystère a privé Ajax de Ouenzé 
d’une victoire qui se dessinait pour-
tant en sa faveur. Dès l’entame de la 
rencontre, l’équipe du cnqième arron-
dissement de la ville capitale a pris les 
choses en main, mettant à mal son ad-
versaire. A la 8ème minute , en effet, 
la barre transversale a sauvé le por-
tier de TP Mystère sur une frappe de 
Maurice Ambounga. Six minutes plus 
tard, le même joueur a réussi à ouvrir 
la marque en faveur d’Ajax de Ouenzé, 
1-0 à la pause.
La physionomie du match a changé 

en deuxième mi-temps. TP Mystère 
n’a pas fait un grand miracle certes, 
mais l’équipe est parvenue à revenir 
au score dans le dernier quart d’heure 
grâce à Ismaël Ondongo. Ajax de Ouen-
zé a tenté de reprendre l’avantage en 
vain, TP Mystère avait mis les bouchés 
doubles pour sauvegarder le point pré-
cieux arraché dans la douleur. « A la 
première période les choses n’ont 
pas marché telles qu’on le souhai-
tait. Mais le match était tellement 
important pour nous, si bien qu’à 
la deuxième mi-temps, nous étions 
obligés pour l’adversaire à l’erreur 
notamment sur les côtés jusqu’à ins-
crire ce but », a indiqué l’entraineur 
adjoint de TP Mystère, Clotaire Opiapa. 
L’équipe, selon lui, continuera à travail-
ler puisque l’objectif final est la mon-

tée en ligue 1, la saison prochaine. TP 
Mystère à 20 points pour l’heure. Par 
contre, l’entraineur d’Ajax de Ouenzé a 
été déçu de voir son équipe raté l’oc-
casion de prendre davantage le dessus 
sur ses concurrents. « C’est un match 
de football, c’est vrai , mais les petits 
ont lâché en deuxième mi-temps, on 
a pris un but fatal. Il nous faut tout 
aménager pour faire mieux au pro-
chain match contre Cara de Djamba-
la », a expliqué le coach Roger Nianga 
dont l’équipe demeure première au 
classement provisoire avec 23 points. 
Dans d’autres rencontres de cette 13e 
journée, Coddipa a fait nul contre Cara 
de Djambala 1-1 et Red Star a aussi 
concédé un nul de zéro but partout 
devant la Jeunesse Sportive d’Ollombo.

Rominique Nerplat Makaya

Dans le domaine du sponsoring, la 

Confédération africaine de football (CAF) 

a reçu un appui du groupe Total dont le 

nom sera désormais associé à ses 10 

compétitions  

Total s’est engagé, le 21 juillet à Paris, 
à soutenir le football africain pendant 
les huit prochaines années dans l’ac-
cord de partenariat qu’il a signé avec 
la Confédération africaine de football 
(CAF) a-t-on appris du communiqué 
de presse. Consacré désormais le spon-
sor des coupes d’Afrique des nations  
et partenaire du football africain,  To-
tal  s’est engagé à  être présent sur plus 
de 1500 matches des dix compétitions 
notamment, la  Coupe d’Afrique des 
nations, le  Championnat d’Afrique des 
nations, les compétitions interclubs de 
la CAF (Ligue des champions, Coupe 
de la confédération et super coupe), 
les compétitions des jeunes (U-23, 
U-20 et U-17), la CAN féminine et la 
CAN de Futsal.
C’est dans cette vision que la prochaine 
Coupe d’Afrique des nations qui aura 
lieu du 14 janvier au 5 février au Ga-

bon va s’appeler CAN Total et non 
CAN Orange comme ce fut le cas lors 
des précédentes éditions. Son nom 
sera également associé à  des Ligues 
africaines  de champions et Coupes 
africaines de la Confédération, organi-
sées  pendant la durée de son contrat. 
« Ce partenariat est un cap majeur 
franchi dans la recherche perpé-
tuelle de ressources supplémentaires 
à même de permettre au football 
africain d’accélérer son développe-
ment, de se moderniser en amélio-
rant sa gouvernance, ses infrastruc-
tures ainsi que ses performances à 
l’échelle mondiale. Total, en tant que 
multinationale parmi les leaders de 
son secteur d’activités, avec une at-
tache forte sur le continent, contri-
buera grandement à la volonté de la 
CAF d’œuvrer en permanence pour 
l’épanouissement de la jeunesse afri-
caine », a indiqué Issa Hayatou, pré-
sident de la Confédération africaine de 
football. « Nous sommes  très heureux  
de devenir le partenaire de la CAF 
car l’Afrique fait partie intégrante 
de l’ADN de Total. À ravers cet enga-

gement nous souhaitons renforcer 
nos liens et notre proximité avec nos 
parties permanentes et nos clients, 
autour de compétitions populaires 
et festives qui suscitent toujours un 
grand engouement y compris au 
sein de nos équipes », a commenté 
Patrick Pouyanné, président-directeur 
général du groupe Total
L’envergure de cette opération et sa du-
rée souligne le communiqué de presse, 
sont à l’image de l’ancrage fort de Total 
en Afrique. Le groupe, rappelons-le, 
est présent dans plus de 40 pays. Total, 
à en croire le communiqué de presse, 
est un acteur majeur de l’économie du 
continent africain. Aujourd’hui, précise 
le communiqué, plus de 10000 collabo-
rateurs y exercent l’ensemble des acti-
vités de la production d’hydrocarbures 
jusqu’à leur transformation et distribu-
tion. « Ce sont 2 millions de clients 
chaque jour qui s’arrêtent dans ses 
4200 stations-services. Total y de-
veloppe aussi  des activités dans le 
solaire », a rapporté le communiqué 
de presse

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL LIGUE 2 

Ajax de Ouenzé et TP Mystère font jeu égal

CAF

Total, le nouveau partenaire du football africain

Cette année démarre, un peu 
comme les autres, sous le signe 
du deuil. En effet, Mgr Félix Bé-

kiabéka décède mardi 8 janvier. Il est in-
humé le vendredi 11 suivant. La concer-
tation ayant regroupé, à Brazzaville, le 
Premier ministre, Louis Sylvain Goma, 
les partis politiques, les syndicats, les as-
sociations et les organisations non-gou-
vernementales sur les préparatifs de la 
Conférence nationale a pris fin vendredi 
2 février par la mise en place d’une com-
mission préparatoire de ce forum. Selon 
le communiqué final de la réunion, cette 
commission de 150 membres représen-
tant les organisations ayant participé à 
la réunion sera coordonnée par le Pre-
mier ministre. Elle se chargera de l’or-
ganisation logistique, des questions de 
sécurité et de l’établissement de la liste 
des participants à la Conférence. Ce 
communiqué souligne la souveraineté 
de la conférence qui aura la maîtrise de 
son ordre du jour et de son règlement 
intérieur. Il faut rappeler que dès l’an-
nonce de la tenue de la Conférence na-
tionale, un débat sulfureux s’est installé 
entre les tenants de la souveraineté et 

les autres. Un débat inutile de plus. Le 
voyage de Nelson Mandela du 17 au 19 
février à Brazzaville a donné lieu à une 
passe d’armes entre le pouvoir et les te-
nants de la Conférence nationale qui ont 
crié à l’instrumentalisation de cette vi-
site au profit du président Denis Sassou 
N’Guesso.
Après moult tergiversations, elle s’ouvre 
enfin le 25 février, dans la liesse de ses 
partisans. Une aube nouvelle se levait 
pour le Congo. Mais, hormis quelques 
changements, comme l’instauration de 
la liberté de la presse, le multipartisme, 
je doutais à cette époque de sa perti-
nence. À l’époque, dans le journal Liber-
tés, j’écrivais : N’oublions pas. Rien n’est 
plus dangereux pour un peuple que 
l’amnésie collective … Demain, après 
la Conférence nationale, nous risquons 
d’assister, si nous n’y prenons garde, au 
retour des « vieux » faucons de la poli-
tique, mis hors-jeu par un régime qu’ils 
ont enfanté. Dirigeants d’hier, naguère 
bénéficiaires des prébendes, éjectés 
parfois honteusement du PCT ou par-
tis sur le tard à la suite d’un reniement 
tout aussi honteux, ils sont devenus les 

contempteurs d’un système qu’ils ont 
contribué à porter sur les fonts baptis-
maux.
Le passé doit éclairer le présent. N’est-il 
pas enfin temps pour une reconfigura-
tion de l’échiquier politique, pouvoir en 
place et opposition ?
La cacophonie des premiers jours de la 
Conférence nationale est comparable 
à ce qui s’est passé à la fin  de l’année 
dernière. Le désir forcené de change-
ment, à tout prix, de l’ordre établi, a 
failli coûter cher à la cohésion nationale. 
Une fois de plus attention. Comme dit le 
proverbe, « à vieille mule, frein doré ». 
On pare une vieille bête pour la mieux 
vendre. La classe politique congolaise, 
même drapée des atours de la démocra-
tie, ne saurait nous faire oublier son ori-
gine, son passé et ses pratiques. Toutes 
choses, qui nous rappellent que   « La ca-
que sent toujours le hareng ». Les politi-
ciens congolais persistent à nous vendre 
des illusions, leurs illusions. D’où, la né-
cessité de clarifier le jeu politique, à la 
faveur des dispositions de la nouvelle 
Constitution. Le parti au pouvoir, le PCT 
et ses affidés, en premier, doit se refon-

der pour s’adapter aux enjeux actuels, 
dominés par une désaffection du public 
à l’égard des partis traditionnels. Et, 
cette observation est aussi valable pour 
l’opposition, à mille têtes, incapable 
de cohésion pour s’arrimer à la dyna-
mique impulsée par la Constitution du 
25 octobre. Il est clair que pour les pro-
chaines consultations électorales, les 
investitures fantaisistes de candidats, 
sans véritable assise populaire, risquent 
de sonner définitivement le glas de cer-
tains partis politiques, à commencer par 
le premier d’entre eux, le PCT. Au sur-
plus, Il est dommage de constater que 
les rares individus, portés par les vagues 
de la Conférence nationale, aient dispa-
ru, comme ils étaient venus, sans laisser 
de trace. Avec la disparition des vété-
rans de la politique, morts ou simple-
ment hors-jeu, parfois vieux-jeu, le vide 
s’est installé dans le monde politique 
rendant problématique une alternative 
crédible introuvable. 1991, énième tour-
nant manqué au Congo.   Ainsi va la vie 
ici, chez nous. (Suite dans le prochain 
numéro)
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